
DERNIERE
EDITION

DEUXIEME ANNEE—"No 252 TROIS-RIVIERES MERCREDI 30 AOUT 1922 DEUX SOUS LE NUMERO

PAS DE QUARTIER
VALERA

Le gouvernement provisoire 
sera ‘ envers

les rebelles
REDDITION ABSOLUE

ne traitera avec eux que 
s iis se rendent d’abord 

sans condition
Service He la PreaM Canadienne)

I undres. 30.— Pashaasinat de Michael 
lliri.v n raffermi la détermination du 
ivernement provisoire de l’Irlande 
i effectuer aucun accord relativement 
. rebellion actuelle aana que les 
rjr^ consentent à une reddition j 
filète, écrit le correspondant du 

. \ Mail h Dublin. Il n’y a pas un 
„|>re du gouvernement, dit-il. qui | 
entirait à un accord avec M. de J 
ra qui ne comporterait pas une 

lit ion sans condition. Toua démis- 
uneraient plutôt.
I. William T. Coagrave, ajoute-t-il. 
probablement nommé rréaident du 

pramitr ministre. Il aurait été 
.!• #>n plus qu'aucun ministre ne 
ultra dc*u < fonctions dans le cabinet, 
t donc dire que si M. Coagrave 
nt pr^ident du Dail Kireann et 

mipr ministre, il cessera d’être 
inistre du gouvernement local.

Service de la Presse Canadienne) 
Dublin. 30. — I>e communiqué officiel 
, mu a et* publié au au jet de Pémeute | 

a «daté hier dans la prison de 
.«r n borough où sont internés 600 à 700 
belles.

In tunnel a été découvert hier 
r le> autorités de la prison de Mary- 

*r«Mjgh et l’on empêcha trois prtson- 
rr> d’effectuer une évasion. Des 
taures disciplinaires furent auaaitôt 
optées. Peu de temps après, le chef 

prisonniers envoya un ultimatum 
j gouverneur de la prison, déclarant 
it- tous les prisonnière déclareraient 
grève de la faim à midi aujourd'hui, 
(dte menace ne se réalisa pas, mais 

trois heures de l’après-midi, tous les 
'««nniers mirent le feu à leurs matelas 

i< urs draps de lit. puis s’élancèrent 
iv» U «our. Au cours des troubles 
i> en résultèrent cinq prisonniers 
r.-nt blessés. L’incendie fut mis sous 
nt rôle peu après. Aucun prisonnier 

’a réussi à s’échapper”.
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1 NOUVEAUX FEUX | 
DE F0RE1S

O (Presse Canadienne
O Vancouver, C.-A., 30. — O
O l^s feux de forêts menaient 0 
O encore certains districts de la Q 
O Colombie anglaise. Dix jour» O 
G de sécheresse ont détruit tous O 
O leseffrts bienfaisantsdespluies Q 
O du commencement d'aofit. De G 
G forts vents activent les tlam Q 
G me» dans les broussailles dans O 
O le district de Prince Rupert. G 
G de Vancouver Island et d»- G 
G .Nelson. Depuis le comme»»- G 
G cernent de la saison, le dépar G 
G tement de» forêts a signalé 0 
O 1Î.080 feux de forêt.
O O
OO0000OGOGOG0OGGG

ON A ABANDONNE 
L’ESPOIR DE LES 

TROUVER VIVANTS
Des fumées nauséabondes qui s’échappaient de la mine 

Argonaut, hier soir, font croire que les mineurs 
ensevelis ont été rôtis vifs

LES FLAMMES FONT RAGE

LES MEMBRES DU CONSEIL 
DE SHAWINIGAN FALLS NE 

SERONT PAS INDEMNISES

Presse Canadienne • mince mai* incroyablement dur .
Jd kson, Californie, 30. — Les fumées sépare la mine Kennedy d^ 1’Argonaut

qui

nauséabondes qui ont commencé d'ema- 
ner du pub' <i la mine d'or Argonaute, 
au fond oc laquelle quarante-sept 
mineurs so ni emprisonné* depuis di­
manche soir i>ar l'incendie qui court 
dans toutes les galeries, à plusieurs mille 
pieds sous terre, portent à croire que 
les malheureux ont été consumes par 
les flammes.

Service de ia Presse C anadienne) 
Jackson, Calif., 30. - Tout espoir

a un niveau de 3.600 pieds sous terre.
De l’autre côté de ce mur, plus bas j q 
dans la mine Argonaut, se trouvent les 
47 mineurs qui, s'ils sont encore vivants, 
attendent depuis dimanche soir qu on 
leur porte secouis.

Dix hommes du Bureau de Sauvetage 
du gouvernement, sont descendus en se 
relayant dans la mine en tiammes, hier.
Ce matin, ils ont déclaré qu'ils avaient 
de nouveau atteint le niveau de 2,700

de sauver les mineurs ensevelis dans pieds d'où une équipe d hommes fut 
la mine d’or Argonaut, a pratiquement t chassée hier soir par les flammes, 
été abandonné aujourd’hui. Des t-qui- La fumée est intense à ce niveau et les 
pes de mineurs travaillent avec l’énergie I flamme* font rage en dessous. Elles 
du désespoir a percer le mur plutôt i grimpent graduellement dans le puits.EUE l’ACCUSE_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

D'H" ATTENTAT UNE SITUATION 
EPOUVANTABLE! MENAÇANTE EN

ASIE MINEURE
--------------------------------------------------, ----------- ».

Les journaux anglais con­
damnent la politique de 

Lloyd George

O000GOOOGGO0GO0GG

1 LES TROUPES | 
I RESTERONT

(Presse Canadienne 
Ottawa. 30. — Il est plus 

que probable que le* troupes 
ne seront pas rappelées' des 
centres miniers de la Nouvelle 
Ecosse avant le référendum 
des mineurs qui doit avoir 
lieu jeudi. \jt département de 
la Milice n a encore re«,u de* 
autorités de cette province 
aucune requête demandant le 
retrait des militaires qui estime 
t on. devront rester au |>Ofcte 
assigné jusqu'après le vote 
lies rapports qui arrivent ici 
de» charbonnage» disent que 
tout est calme et qu'on n v 
signale aucun désordre.
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13 PERSONNES 
SUR 322 ONT 

ETE SAUVEES

Le vote de la Belgian Industrial Co. et 
de la Northern Aluminum Co. a fait 

rejeter le règlement 227
LES PROPR1ETAIRESEN FAVEUR

De notre correspondant En faveur du reglement
Sbawinigao-Falls. 30. — La vota »

lion sur le règlement No 227. par l»*qu< I | PropriHairf» 146 • 4-V875
la cité devait payer au mair»* un* rén»u , 1 omme on peut le constater par le
nération annuelle de $1.200 et de $«>00. tableau ci-de»m> les propriétaire» »«» 
à chacun de» éobevin», nV’-t terminé s«*nl pronomé* *-n fa'ctir du règlement 
hier à cinq heures par la défaite du dit par une uni «ont < «le avec un*, évalua* 
règlement due «U vote de deux dic tion de S.’xr C'* «M
compagnies ly^ah-* The Belgian Indos- Dan* in leur*- oc -erte pi.hhée dans 
trial Co. Liim.cd. représenté** p^r M ! nuiinro du K» août de la he\u* ds 
\. Dchauffc, secrétaire-trésorier « t | Shawinigan-f ail*. organe des corn* 
The Northern Aluminum Co l-imiti d. i pagnie* locales «•elles-ci déclaraient 
représentée par son gérant M I H I devoir voter en laveur du règlement 
4<-ton. Non» donnons ci-après un résu- 227 a condition que le- proprietaire* 
rné du vote ’ votant sur ce règlement fussent eu

nombre *ufti«ant pour représenter une 
évaluation d au moins $2,000,000. t.etis 

: décision avait été pri^e par I*** com­
pagnies dan* le but d engager les pro- 
priétaire» à *♦* pronom-er. or le nombre 
de *-ei» derniers qui «*nt voté est de J46 
représentant un*- évaluation d* 
$1.204.08«>. Ln Belgian Industrial < *>. 
Ltd et la Northern Aluminum <.o. l td 
ont donc voté contre le susdit règle 
ment pour s’en tenir à la décision an­
térieurement prise par le* chef* des 
différente* usines les aotre* rompa* 
mie* se sont abstenues de voter

The Belgian 
trial Co., Lt 

Northern Ah 
Co., Ltd.

Proprietaires 

Total contre

e la ràglamant
Nom-

hre h.' aluation

Indu»
i 1
minum

$2 79K.978

. . . 1 1,026,250
—. — ——---------- 1

2 4.324.228
........ 100 468,210

........... 102
---- W-#---------

4 yisoffr

Pour so vsngor d’un rsfus do oo 
monogoro, un hommo aurait 
jota da la gamolina sur ses véta- 
mants at dans la chambre, et y 
aurait mit la fou

ELLE MEURT PEU APRES

La nasira “Itata”, étant trop chargé 
a chaviré août la violanca des 
vaguas qui la sacouaiant au 
cours d'un# tompéte

RECIT DE LA TRAGEDIE

< Pras*e Canadienne 
Yarmouth, *N.-t.. 30. — Orner Ro­

berts, un veuf âgé de 60 ans, qui rési­
dait à North KemptviUe, è trente mille* 
d'ici, a été arrêté sous l’accusation d’a­
voir assassiné sa ménagère, Flora Gray, 
âgée de 16 ans, qui est décédée avant- 
hier soir fias In ft I tires reçues durant 
l'incendie de la résidence de Roberts.

Un peu «prêt dix heures, avant-hier 
soir, Roberts *e rendit en automobile 
à la demeure d’un nommé Robert Ran­
dall, un voisin établi à un demi-mille 
de distance, et il lui raconta que Flora 
Gray avait été brûlée à mort. Un grou­
pe de villageois se dirigea aussitôt vers 
Fa résidence de Roberts qu’ils trouvè­
rent remplie de fumée. En entrant dans 
la bâtisse ils «perçurent Mora Gray 

30. Le correspondant du j étendue »ous un lit, grièvement brûlée, 
ifast 1 megraph à Athlone vient de | jeune fille resta inconsciente jus-

légraphier ù son j.iurnal que les ! qu’à f’arrivée du Dr F«ri»h. de Yar-
•,,rRès irlandais ont fait feu sur la | mouth, qui réussit è la ranimer durant 
uk qui sortait avant-hier matin, quelques instant». La malheureuse a

pu raconter que ver» dix heures du soir, 
au moment où elle entrait dan» sa cham­
bre, Roberta lui avait des nroDosition* 
qu’elle repoussa. Fâché, Robert» ré- 

I/* correspondant ajoute que les pandit de la gasoline par tout I ,lPP,’r~ 
«rtier militaires d'Athlone ne con- I tement. sur le lit et sur la jeune fille,
lufnf pas encore officiellement In ! «t y pul f$,J« abandonnant sa \ i<
l'flle. mais que des rapporta non-i <l,on âriate sort. Sa déclaration |
<iel» établissent que cinq civil* ont j *Prm'n^» jeune fille expir* roalgr< 

é tué* et plusieurs autre» blessés. ’ les soins du médecin. Une enquête a 
les rebelles ont tiré sur les civils ■ tenue hier après-midi à is résidem e 

I» rive opposée de la rivière qui 1 de son père, 1-larenoe Gray, de Kempl j 
«-se tout près de l’église. Aux pre-j V*H** 
ières détonations le* hommes, les j 
mmes et le» enfanta s'enfuirent, dans 
>ute* les directions, poursuivis par 

hslles. Des troupe,» régulière» 
inrent à la rescousse et répondirent 
vu ssMillants par un* vive fusillade, 
malement le» républirains furent 
b»'«v*s rn dehor* ries limite» de In ville.
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1 700 REBELLES | 
PRISONNIERS !

l’église de Westport, comté de 
■ Yo. sprè» avoir assiaté à une messe 

•ée pour le repos de l’âme de
i« hael Collins.

(Presse Canadienne) 0
0 Castlesbaoe, Àng., .30.—Sept 0 
O cents réfugiés que l’on croit O 
O être de» républicains, ont été O 
G capturé* par le* troupes natio- O 
G nales au château Monaghan.
0 hier. l>e» nationaux surprirent .3 
O les gardes du château et trou 
O vèrent presque tou» les occu- 
G pants endormis. De fortes <|uaii 
O tités d’armes, de munition 
O et de bombes ont été trouvée*
O dans 1rs environ». Les pri- O 
G Sonniers ont été conduite à O 
O Dundalk.
G G
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SCANDALE INTERNATIONAL

(Service de la Presse Canadienne- 
Santiago, Chili, 30.— l^e» dernière» 

dépêches radiographique!» reçues du j 
croiseur “Gixacebuio”, mandent que 
seulement Ire i/o personne*, sur un j 
éouipege de 322 a bord le vapeur 
“Itata , ont pu être sauvée* lorsque le 
navire sombra au large de Coquimbo.

TOUTE UNE SERIE 
D’IRREGULARITES 

DANS LABELLE

-Service de la Presse Canadienne)

LES DIRECTEURS 
SERONT TOUS 

DES LIBERAUX
i Le “Checabuoo” a pn* les survivant»
| à ton bord et le» transporta à Coquimbc 
i R appert que P'Ttata” était un ancien j 

l>oi)dres. 30.—Les journaux du matin ( navire qui avait été récemment réparé « 
couiruantent avec inquiétude la reprise || transportait un grand nombre d ou- [ 
des hostilités en Asie Mineure entre le» \riers et leurs famille» à Cbuqumamata j 
Nationalistes turcs et les Grecs, et l’on ( b*» autres passagers étaient des corn 
ne se gêne pes pour condamner la ; merçanU. 1
politique du gouvernement britannique. compte-rendu de la tragédie fait ■ ,___.
en ce qui concerne I^Orient. (.ertem* capitaine du “Chacabuco” mande - •* R . •
journaux déclarent l’attitude gouver- que F*'ft a ta" fut surpris par une 
nementale vacillante et évasive. f>n tempête à 2.30 heure* de l’après-midi 
se demande auseé pourquoi ÏJoyd George ^ que les vagues le firent chavirer, 
et le bureau de» affaires étrangères!^ navire trop chargé roula en cinq 
appuient les Grecs. | minutes, ce qui explique le chiffre

La situation en Asie Mineure, situa- ^ élevé de» morts.
enue un scandale inter- « -----------------

li se peut que l’oificier-rap- 
porieur tasse une enquête 

sur celte élection
FORMIDABLE DOSSIER

^Presse Canaciiennr 
Montréal, 30 — 1-a (laiette de

. Montréal, parlant de la récente élec-
*ortie contrai administration po- tlv,n partiale <ju CA.raté de Lah»*lle. 
litique des veiee ferrées et ae pro- publie Ce qui suit:— - Il est douteux

1 que l’officier rapporteur de l’électionnonce pour le plan Sheufhnessy 

PAS D’EFFICACITE

UNE POURSUITE 
NOUVEAU GENRE

tion qui est de
national, se change, dit le “Daily News" | 
en une menace grave pour la paix du . 

-----| monde.
| Le journal ajoute: "Non seulement 
le sort du gouvernement britannique 
dans l’Inde se trouve fortement com­
promis dans ce lamentable conflit, 
mais h moins que le* principales puis­
sance» européenne» mettent de côté 
leurs jalousies mutuelles et leur^égoiame 

ni ont conspiré pour perpétuer le | 
lemne oriental et à moins qu’elle» 

ue concourent « trouver une base 
i commune d’action, le résultat de tout 
! cela aéra un autre soulèvement désa» 
traux dan» les Balkans, avec des consé 

Le» effort» da toua et d# chacun « quence* qu'il est impossible de prévoir’ 
pour surmonter "
qui naîtront de

C’EST LE TEMPS 
D’Y PENSER, DIT 

L’HON. M. KING 3!

UNE JOURNEE 
FERTILE EN 

EVENEMENTS

rapporte
partielle de libelle. M. P. de \ arenne*. 
soit ruoable de proclamer élu M. 
Déairé i.ahaïc, jeudi, tel qu’annoncé. 
Des difficultés ont surgi par suite de In 
négligence ou de rign«»rance de diver* 
sous-officiers rapporteur*, et il *e peut 
que M. de Y arenne», pour satisfaire n 
In situation créée, juge à propos de 

j tenir une ei.quête afin d’étanlir la

seront requis 
les difficulté» 
la rareté du charbon cat hiver

Service de la Presse 
Pasco, \Vt*h'n, 30.

Canadienne' 
Vingt-huit

Bubhn. «30. I n communiqué
fb tel publié hjpr soir par le quartier- 
n*r»l de Limerick mande que des 
Mie» républicain», monté» dans une 

nibarcation. *ont. entrés dan» le port 
Ralentis, hier «près-midi, et ont 

TTîmencé à
tlintique». Il* en avaient coupé 
n déjà, quand le* troupes nationale»

l'èrent sur lea lieux et lea délogèrent ____ .
’Era-1 truire une clôture autour de ses atelier*

PREVENONS NOS BESOINS

(Presse Canadienne 
Toronto. .30. — "L’effort personnel

"shopmen" en grève du (hemin de fer , otnine l’effort combiné seront néce* 
Northern Farine sont en train d** saire» pour faire face, cet hiver, à la

_r_____ .... _____ poursuivre la compaKme chacun pour j situation créée au Canada par la rarete
ou per lea cable» trail»- mille dollar* parce qu ils ont perdu leur • combustible", a déclaré le très hono-

Yoici comment les choses sont î ruhl» nremier ministre L. Macken-emploi.

ti'sit/.t. T * communiqué ajoute qu’j 
•ne Childers dirigeait les républicainn.

I VdOPPEMiNT

snt ! râble premier ministre 3A L. Macke 
arrivées. Quand la grève eut étéUj* King, hier après-midi, quand il a 
déclarée, la compagnie décida de cons-1 ndre*sé la parole au coure du lunch
____________________ donné par lea directeurs de l exposi
afin de protéger se» propriété» comme , pon nationale canadienne, ici. ^ 
les ouvTiers restés au travail. Le "l^es individus qui ont de 11 
contrat pour la construction de cette |tive, qui ont des ressources, qui ont 
clôture fut donné A une compagnie de

'shop-

DES OFFRES DE 
L’ALLEMAGNE

(Service de la Freaae Canadienne 
Paris, 30. — La commiasion des 

réparations a'est réunie à J0.36 heure: 
ce matin et quelques minutes plus tnrd. 
on faisait entrer les délégué» allemand* j transport de façon â assurer aux emplo

ter les ! >4* un salaire qui leur permettra de 
veulent vivre, tels sont les détail» du filé me 

d’obtenir un

(Presse Canadienne 
Winnipeg. 30. — M. W\ Jacobs, c.r.

I député libéral de Georges-Ltieune Car- 
i fier, au c<Kjra d’une entrevue hier soir, 
j »'est déclaré en faveur du plan Shaugh-
; nessy selon lequel tous lea chemins de ___  __ __ ___ ___ _______
fer du gouvernement seraient confiés ‘ Tnamère Hont Pélei tion a été cônduit 

j à I administration du Pacifique (. ana-J < amènerait la convocation de 
1 dien. M Jacob* a dit que tous le* di- | témoin* de toute* les partie* du comté, 
recteurs de* chemin* de fer nationaux j témoin* qui seraient o a bord interrogé** 
seraient de.» libéraux II» seront nom- j,ar |'0(bt-ier rapfiorteur et qui pourraient 
mé* pour faire partie de la nouvelle | ,*«tre contre-interrogé* par le* conser- 

j direction, non pas à cause de leur* cor»- VNteur* "
| nai**ance« en matière» de trafic fr-rro- * | ^ (^arette affirme que le nombre d*»

i filème journée de le grève de*,''aire mai* à cause des service* poli- irrégularité* «•ommise* constitue un
cheminots oux Etats-Unis eat j tique» rendus au parti libéral. formidable do«mier Huit boites a
marquée per le nombre coutu* 1^ simple fait que ce» directeurs j M-cutin d après le iournal. ont été
mler d’attentats et d'actes de seront nommée per le gouvernement. ) transmise* au bureau de l'officier
violence. dit M Jacob, en fera de* créature» du « rapporteur sans être accompagnée* du

gouvernement. Il n y a pas à sortir rapport scellé et signé de» kou* officier* 
de là. On ne peut nier non plu* que ^ rNpp0rtcur*. Dan» un autre ca». dit-on. 
le* chemin* de fer qui sont la propriété ’ ,| v «xait un rapport en blanc indiquairt 
du gouvernement servent à de*, fin*, que 127 bulletin* avaient été dépose' 
politiques, et qu'il n’y a pas moven «lan* un j>o||, mai» ne faisant pas con- 
qu’il en soit autrement Ceci ne « on-| naître en faveur de quel candidat 
tribue donc pas à nous donner une ad-1 De* boite» à scrutin ont encore été 
ministration efficace de* chemin* de 
fer et *an* * fficacité von» ave/ de la­
mentables échecs", ajouta-t-il

GREVES REGLEES

Chicago 3ô De nouveau» «tien
taU à la dynamite et autres acte* de 
violence; de» enquête» relative» aux 
déraillement* «t complot» de sabotage 
le réglement de grève* non autorisées sur 
le Chicago and Alton à Elgin et Juliette 
ainsi que sur F Eastern and Missouri
Pacific et une requête des employés 
préposés au maintien des voie* ferrée* 
au gouvernement pour lui demander 
d’amender la loi des compagnie» de

qui attendaient pour présenter 
détail» des garantie* qu’il»

I^îs individus qui ont de l’initia- 1 offrir dan* I espérance
‘ moratorium.

]>es délégué» *ont Karl Bergmann,
construction. Les vingt-huit

Yk a r\ s*sv sv ________ ____ men" en grève demandèrent aus»itôtFAR COOPERATION! iisra?zstsKJ: "
J question, ce qui leur fut accordé, 

pr, «i • I orsque le Northern Pacific apprit I 1
Mon,^,.3o: ' Tn^rinup,,, . ,'hosr-. » ,eur

programme de la conven- ^n1P,0,• 
n raunicipalitéa ù Chicoutimi, j 

, rX • .^ptembre, m ra le projet | 
ornia»io!i «l’une a»»o<dation de re- j 

Rotants du gouvernement, des mu-

Les grévistes en question 
poursuivent donc la compagnie de 
chemin de fer en l’accusan- de boycot­
tage.

ipalité», ,ie8 manufacturiers et de» 
L^nda de la province qui travail- 

r ‘‘n c(H)[HTatif»n au développe- 
rownicipalitéa et de la pro-

lnr’ en général. P

DESASTREUX INCENDIE
,,r<' Canadienne

’'■o r m'M! *58 hangar» à
M Maska Heddirtr ( ompan>,

, n' Limited . ont été dév a»tés 
n,,,, dernier* . Le» 

MJ.000**1 » nri* ' élev er à pré» de 
•nr It^ngara contenaient

n*et de entou

FORCE MOTRICE DES 
VAGUES DE LA MER

su *e remuer ou qui »<* remuent encore 
en ce moment, a dit le premier minis­
tre, sauront comment faire face â ia 
situation, quand l’hiver sera venu 
M en sera de même pour le* groupe»
Le* individu* et le» groupes qui ne sa­
vent pa* reconnaître maintenant ce .
qu'il leur faudra et nui ne cherchent à la commisaion, constituait la limite, 
pa* nmeontrer leur* besoin», ont une I La réunion *e continuait encore un 
bonne chance d’avoir à en souffrir plu»; peu avant-midi, 
tard"

LES CHEMINS 
ENDOMMAGES

NOUVELLE CONFIRMEE

chapitre quotidien de l'histoire de In ma aar w*va »*•* ■
grève de» cheminots aux Etats Uni*.

Le» chef* des quatre grandes frater
ancien sous-secrétaire de la trésorerie, nités de transport, réuni* à C leveland, (Presse Canadienne)
Herr Schroeder et le Dr Fiecher, dujont affirmé que leur attitude relative ! Fredericton, 30.- -Le» dommage*eau J 
ministère dca finances, et l'amba**»- \ à la grève des employés d’usine, n'avait «'* aux route» provinciales du Nouveau 
deur Mayer. pas été modifiée. [Brunswick par la pluie torrentielle de

\vant’d’entrer, le* Allemands ont I41 grève de» employés du Chicago | samedi dernier sont estimé» â pas moin* ! 
déclaré qua l’offre qu'ils allaient faire and Alton à Stater a pris fin ce matin de cent mille dollar-

lea employé» des tramn en grève * on 1 L'honorable P. J. Neniot. ministre 
sentant à retourner à l’ouvrage. I** de» travaux publics, qui est arrive hier
employé» à Roodhouse, Illinois ain-i ! soir «le Bathurst, et qui « reçu «le nom 
qua Elgin, et à Joliet te avaient pris 
une semblable dérision hier.

Un contrenaitre du Michigan Central 
è Cheboygan, Michigan, a trouvé uneLA MODE A PARIS

Presse Canadienne)
Athènes. 30. — On vient de confir­

mer officiellement que les troupes grec­
ques ont éva< ué Afiun Karshi»*ar, une 
position stratégique *ituéc le long du 
«hemin de fer Berlin-Bagdad, en Am* 
Mineur**. qu elle* ont abandonnée aux

(Service de la Presse Canadienne 
W hite Plains. N.-Y., 30 - La Stodder 

Wa\r Power Corporation, avec un
capital de $2.7,000 a demandé son .........
incorporation hier. La compagnie, qm troupe* nationaliste* de U Turquie 
fera affaire* à New-Rochelle, établit

m P™ oir T'ltil' ! ". "I. " ^ M.I- Smi,h mu,.-
Mtiop H-T-n-rr" dr. ........................ , . H- N * '
l’océan comme moven d aurmenfer I • '•nu' *" .r'# .' ■r. idenf de»
production mondiale et de «onser'^v ^ i "V ' 1 ^ Km ne f, coroner tien charbon, l’huile, la ma.nd oeuvra ai pib»l«^Yf’rw hn,ne !>e coronef l,€n
not r resource*'. M$fi

I (Service de la Presse Canadienne* 
New-York. 30.—Paul Poéret, le fa- 

1 metix couturier parisien, qui vient 
I d’arriver en cette ville, déclare que le

h ceux rapport», a déclaré «pie la situa 
ti«»n actuelle était sans précédent 
«lans cette province. Il est em’ore 
impossible «I établir définitivement le

bombe aur la voie du chemin de fer } chiffre de* dommage* causé* aux che- 
près de cette ville. Cette découverte | mina, aux pont*, etc. Nous serons
a été faite juste avant le passage d'un 
train-exprea*.

Une bombe a été lancée d’un auto

heureux 
trois cent 
ministre.

nous non» en tirons avec 
mille dollars", a ajouté le

position stratégique située le long du f»r,f élevé projeté par Ira Etata-l ni*. _ rot<>n<je gu Misaouri Pacifie à Baring
donnera le coup de mort à l’im 
tion de» toilette» françaises en Amer» 
que. Il craint pour F apparence de» 
femme» américaine» car il n'a aucune 
confiance dans I habileté de» de»»ina 
teura améri* «in*.

l e* iupev longue* les ligne» droite* 
les ror»age« drape* rçn«tituei|t I» der 
ni^re ipf>de à P»ri* I e rouge dit-il 
est trè» populaire Lea dentelle* 
beaucoup employee».

mobile en marche sur la j>orte *le la 
rotonde du Misaouri Pacific à Baring 

iportn I ( roaa. un faubourg de Little Hock 
Amer» | Xrk f eurd^a tirèrent sur le -\rkan»a». !>e* garde» tirèrent sur 

fx'rtipant» de la machine
l/explovinn n’a ble*«é personne.

BOIS FOUR MONTREAL

I ondi**» 29 Le Time* rapport*' 
qoe le. Kai-*'r <*tlillaume e-»' fiancé a 
une ' eu' e noMe allemande Le maria 
aurait heu ret hiver (.elle veuve
•èvt 4# Uou eoftatA.

'Presse t nnadienne*
N aneoiiv er. 30. 1 «e v ap« ur " Mont -

• «vl« , tran-portera du l»»»»* *ie la * o 
b*mbie \nglai-e à Montréal axant t» 
;ermet*ire de la navigation sur |». Nt 
Laurent. Le vaprur recevra 2..VMt OIM» 

est igeda de bo»a è conatmction 'era le
eeptembre.

transniisr» au bureau de M. de V arenne* 
avec leur clef dan* la serrure, ce qui a 
pu permettre à n importe qui de ta* 
ouvrir De plus de* femme* ont voté 
dan* quelques paroisse-

On ignore encore, dit la Galette «n 
terminant. *i l’élection va être conte*té* 
ou non, mai» il e*t probable qu'elle ne la 
sera pa*. »i l’on tient compte du fait 
qu’il faudrait deux an* ou plus avnnt 
de pouvoir obtenir un verdict de» 
tribunaux

DRAME DU JEU
(Presse ( anadtcnm 

Nanrou'CT, B . 30.- ^ •* >in. uR 
« hmois Ag«'*, a été tué d’un • « uf; de feu, 
hier apri’s-midi, par un .laj* nui- dont 
le nom est inconnu. I/» pdice fouille 
la ville pour retrouver ic meurtrier 
Si n avait essayé d'emp.'. lier '<»n a- 
saiilant de s’enfuir «v**. eue M^mme 
d’argent que ce dernier venait de per­
dre à un jeu de hasani

(Pre**e ( .inadienne 
Ifarrinburg. Pa . 30 Le gouverneur 

Sproill. a la suite d une entrevue avec 
des officiers «le la ganle riati«.nale et de 
la poli«e de l état et le lieutenant «oltv- 
nel Samuel W Fleming, du 104énie régi­
ment de cavalerie, «pii est revenu hier 
«le la rone de la grève, a annom-é que
« inq und.S d»* l« g "le nationale actuel­
lement en ilev*»ir dan* le* ilÎNirirt* n«'- 
nter* rappel*** vendredi e»
que »* balance re. * »ra lr nv’me ordre 
dan* le emirani de la semaine prêchai 
oa.

738462
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IA TOURMENTE 
- GERMANIQUE

Cf!dQJf PdQUet 
de 10 de

..uiliiiumr fait insulter Bismarck.
R*curr*ction de l’F-mpira ro­

main de nation allemande. — 
Kurt I i^ner et %on Kahr, lee 
^titipru^»it*n*. le nonce du 
pape. I nité ou guerre civile?

PAPIER 
aMOUCHES

pat d'atenir, tiaoo dan« la Reich, r/eti 
en rf>oaervaat la ferma volonté da 

.l'unité que nous remontaron* vert 

. uoe puistante ontani'uiüon politique 
'et que nous réaliserons la communauté 
jdee peuples allemand» dans i’Europt 
centrale' .

Voilà le langage de lu lofique. I out 
l’essentiel te ramasse et te concentre

»>ar.‘ IBme de Bismarck, il 
.• ,i tqu ■ n mot mtcrâ, le mot sang".

les tribunaux 
rex-emnareur,

a declare devant 
Berlin laxotar eu 
nom de ton niaitr»-.

K etl ater« 
j ( « 4 ! i question que I* Bavière
jx i. \J t. le monde aujourd’hui.

tr n’est pas facile.
i n 1 ran * , nous avons sacrifié, dan» 

|f mi «u* compétentf, pendant quel­
que mois, i U chimère du séparatisme, 
qu' M. liaj l, notre eminent représm- 
lant à Mum < h, a vivement combattue 
dans ses Pma, passant d un
extrême a J autre, nous nous sommes 
lancés, à la suit» de M. Lloyd C^eor 
dans l’iMusion de U démo<ratie 
mande, qu’il faut soutenir pour qu elle 

K tUiu-nau, l'ennemi de toute

jrMe’alîe-

P« apparu a ne 
lu démocrate.comme le type du démocrate. < royez- 

rroi, moins nous prendrons parti, mieux 
le la vaudra. Nos conseils ne seraient 

suivis, notre influence serait néfaste 
à < e.ux que nous prétendrions protéger, 
Je me souviens que le «omte d’Arnim. 
avant voulu jouer un rôle dans la 

Apolitique la'érieure «le lt France, Je 
[prime de Bismarck le ht passer en 
pionseil tie discipline er p«>ur un peu 

l'eût accusé de haute trahison. Ce n est 
V qu’un excmjde donné par un homme 
d'1 génie qui connaissait son métier.

Mais il n’est pas inutile de savoir 
tiactemtnt. l'ai fait I'impoaaible pour 
m’informer, j ai vu M. Dard, j’ai vu 
M. Dorten, t’ai vu le ministre des 
affaires étrangère» bavarois, j’ai vu les 
amis les plus intimes de Ludendorff et 
le forestier Fax herich, chef des orgesch, 
j'.vi écouté, comparé, conclu.

Voici ma conclusion personnelle, qui 
doit être aussi, je pense, celle d’un 
observateur aussi per,,pK‘»re que M. 
Dard:

“L’homme le plus puissant de Mu-

WILSON
TUtKA PLUS DE Mû UC Mi S QUI 

$8MVAUNTKNINP0(m
QUCi ATTUêf MUCMl 
v ^ COLIIMT

Propre à manier. Vendu par «mus 
lae pharmacien*, épiciers at mar­
chands généraux.

DK h ( 'est le nonce du pape **
Mais te n’est là qu’un des »ôtés du 

problème bavarois.
Le professeur Hitzsch, dan* la 

“(ijzette de U Croix”, organe ultra- 
luonan histe, a caractérisé très juste- 
menl la situation:

No us ne rrovons pas du tout, a-t-il 
dit, a ux plan» séparatistes du sud. 
Il est vrai que la tranche qui nouait le 
fagot des I r.i's allemands et de» tribus

dans ce vigoureux expose.
Mais la paeaion ne connaît pas la 

logique. Ce qui a dispara dan» la 
dé bée le. en n’est pas seulement l’Empire
« est surtout l’armée prussienne, com­
me force coercitive et irrésistible.

• V.’unité réalisée par le fer et par le 
i 0*041. de Bismarck n exista plut que 
, jmr le »an«r. Durera-t-elle ?

Voici d’abord deux faite: hurt 
\ hisner avait derrière lui 70% du peuple 

bavarois, parce (ju’il était antipruasien. 
Von Kahr a derrière lui 80% du peuple 
bavarois, parce qu’il est antiprussien. 
Il y a eu un déplacement énorme de la 
mu'se tour à tour révolutionnaire 
et monarchiste, mais toujours dans 
le même sens. C’est qu’en effet. 
Bavarois et Fruasien» n’appartiennent 
pas à la même race, bien qu’ils se 
servent de la même langue.

Mais la Bretagne! la Bretagne! 
gémissent nos doctrinaires français 
Kh bien! si la Bretagne avait un roi 
paaaionnénient aimé, si oe roi habitait 
Brest et y commandait aux troupes, je 
ne sais pas du tout, en dépit de la Ififrique.

demande». l’Empire a été brisée; que , ce qui M> passerait.

<trjrand fut le désappointement de* 
forte* têtes. Four le* plu» forte;, je 
passai sans doute pour un ignorant. :

fct cependant, j avait traduit juste- 
dxux jours plus tard, en effet, on enten­
dait le ton d'un crincrin dan* U cham­
bre du lieutenant. ÇJuant au Virgile 
je possédai» le seul probablement «lu 
pays. Je le cachai. Je n’avais pas 
d'Horai e.

Que serait-il arrivé, »©ngez-y, si je 
n'avais pas été U ave< mon diction­
naire pour traduire la lettre ? On parle-

—C'est une institution charmante, a puis m imaginer que j ai été six . fois 
déclaré Mme Spiller. J’ai toujours été, j mariée. Il me semble que je n ai )a* 
p«*ur me» cinq maria défunts et je serai mais eu qu un seu! époux qui, après 
pour mon sixième une compagne vérita- fugue, revient gentiment à moi 
blement adorable. Et d’abord, je ne Fugue” e»t vraiment une trouvaille.

rait peut-être -more de la 
trahison de M’sieu l'abbé

Grande

UNE INSTITUTION CHARMANTE !
Mme Rebecca Spiller, qui a 74 an» et

de convoler envit à Portsmouth, vient 
justes noces pour la sixième fois. A 
cette occasion, le» reporters des plu- 
grande» gazettes britanniques lui ont, 
comme il tonvenait, demandé son avis 
sur la mariage.

INTERESSANT POUR 
LES FEMMES

le d1 sir d une vie indépendante est | 
devenu grand à Munich. Fin affirmant | 
son droit a des ambassades particulières, 
la Bavière nous en a f<jurni le symp­
tôme et le manifeste de Bamberg, lancé 
par le parti le plus influent, nous envoie

II ne P<
radicalement différentes. L’Allemagne 
h été m guerre civile deouis l’année 
800 jusqu’à l'année 1870. Depuis 1870 
la paix fut fondée par U far at par la 
sang, et dura nous la pression d’une

en bouffée l'atmosphère de l'Empire j Hrro^ de SOU.OUO homme».
* p Dans ces condition» il est impossibleromain de nation allemande

que l’Etat bavarois veut, c’est un e
libre fédération comme celle du vieil 
empire romain, ou «Je l'Etat polonais 
.tu moment de la catastrophe, ou 
encore j»our la Bavière la position do 
dominion dan» le Reich, analogue à 
celle du Canada dan* l’empire britan­
nique. Mai* ceci est impossible, impos­
sible pour la Bavière, f’ette conception 
aurait pour conséquence, de libérer 
les forces centrifuges en Bavièrre 
comme en Fruste et de provoquer des 
points de rupture aux places qui 
furent soudées... Nous en revien­
drons à l’état d«' chos* -» de 184S. Pour 
la Rhénanie, pour la Prusse orientale, 
pour la Sarre, pour le Sleswig. pour le

de prévoir avec certitude. La passion 
et la raison sont en lutte. En général, 
dans les affaire» humaine» c’est la 
passion qui triomphe «le la raison. S’il 
en est ainsi, tous les Musa Preuaaan, 
tôt ou tard, sortiront de Prusse pour 
échapper à Berlin et à son parasitisme 
Et la guerre civile, qui n’est pas le
séparatisme, recommencera comme pen­
dant dix siècles, mais pour peu de

Garde-malade qui recommande 
le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham

immiuiujuzxn

Southampton _ï v.
ont battu I.
dan* trois partie* *Ur qu.i^^. 
coupe alker, emblème da Ik** * 
nat amateur intern*tinn»| h- „ î*** i 
le* quatre ”36-hole .cot« h four ^

POUDRES NERVINES

MATHIEU

Bothwell, Ontario.—“J’étais faible, 
épuisée, xanx appétit et nerveuse. La 

garde-malade q u i

'anovre, pour la Bavière, il n’y

fttlcltcincuf Préparée
LA MOUTARDE 

KEEN’S
donne bondjoût au dtnnor
d le rend plus digestif • ift*

temp*.
Cur le* Allemands ne se font pas la 

guerre pour *© séparer: ils n’y songent 
pas, ils guerroient pour se dominer les 
uns les autres et parce que telle est leur 
nature, d’agir eu band<-s. Mais que 
de ces combats féodaux il sorte, soit 
une Allemagne unifiée, soit une Bavière 
aggrandie, soit une république socia 
liste en Westphalie, communiste à 
Gotha, indépendante à Berlin, soit 
une république bourgeoise en Rhénanie, ' 
«oit la rentrée de l’empereur, soit j 
la sortie de Rupprecht, soit l’union . 
avec l’Autriche, soit toute antre solu 
non, il est bien certain qu'en fin dé­
compté, *i noos laissons M. Lloyd 
( .orge, avec des mots pieux à la bourh<

No. 2, SoOiwer.

me soignait me dit 
d’essayer le Com­
posé Végétal de 
Lydia E. Pinkham,
et maintenant, je
suis plus forte, 
recommande votre 
remède à me»
amies, et pous pou­
vez utiliser mon té­
moignage.”— Mme 
D. Maxwell. R. R. 
Ontario.

Cfest un four à rôtir 
et un chauffe-plats, combines

‘POUDRES NERvàiÊsî
De MATHIEU ^ 

Par*» IB M*b *

FONT DISPARAITRK
Irt-Tb l L, I \ M.N|:\LCU | ^ 
SOMN1K, LES KHI MES ACcÆ 
PAGNEs DE TROU). ETC Pif.

Vendues partout au prix d« 2:^ 
la boite

Le four ett la partie de beaucoup la plut importante 
dans un poêle électrique, et le four Westinghouse, non 
seulement pourvoit à chacun de vos désirs; mais 
encore il vous offre un grand nombre d’autres commo­
dités, qui manquent sur les poêles ordinaires.
Par exemple, la moitié inférieure du four Weetingbousa, sert a doux 
usage* : Comma four à rôàr at comme cheaffe-plaU. La plat à rôtir 
e*t aussi en porcelaine émaillée, et comme toutes lee autres partial 
du four, peut être enlevé pour être nottoyé. Las fours Waatmgbouso 
restent sans odeur, et sans tache.

Fout mai ( hand de gros peut reoink i 
miDédiatement la comuiaode d« XJ 

fournisseur. Ou bien écrivez èf*?1 
ment a la Cie J-L. Mathieu ^ 
brooke, P.Q., qui vous eu enverrilri 
de port une boite sur réception de^T

LE POÊLE WESTINGHOUSE »ooèd* de*» nmmkim* *wuU*»s» —dn»if* 
<]«« »«u* êéMMMB carftMMaMnt veir vn« demonrtran—i mrmn\g’acâe—r. 
Dw■■d*t à vtf mmrtàmaé ce «a'il «a panas, au écrie** nam pear avoir

La raison pour laquelle le Com­
posé Végétal de Lydia E. Pinkham 
est si effic‘icace pour les maladies fé­
minines, est qu’îl contient les p. 
priétés tonifiantes et fortifiantes 
racines et herbages d'autrefois, qu 
agissent sur les organes féminins. 

De toutes les parties du pays nous

Westinghouse
w V POELES ELECTRIQUESPOELES V ELECTRIQUES

Prix $160.00, Franco Hamilton
arrivent des témoignages des fem-

fc “

l'intérêt .»nglai« dans le cœur, 
ran* grand souci, croyez-moi, d*’

Le Heintzman & Co.

PIANO
Style 4^Ionique,,

O trèa bea u deaain da piano e*t trèa aime char la 
majorité da* achetaur* qui sont anxiaux da *e pro­
curer un instrument de plaina grandeur at da plain 
ton *upériaur.

PRIX

$610.
Da* conditioaxa facila* sont accorder»

CHEZ

c. W.AUI rsi DS/XX L.I fs/l I"TE &
RUE DES FORGES TROIS-RIVIERES P Q.

notre avenir national, t/Vt ou tard, c’cft 
la Pologne et c’est la France qui paie 
ront le* frai* de notre paoaivité et dr 
notre imprévoyance: heureusement M : 
Poincaré ne songe pa» à de pareil* | 
abandons
^ garder d intervenir daa* W* que , 

relie* allemandes, mai* en prohter pou* 1 
'egler vigoureusement no* propres 
affaire», telle est. à mon avi*. la sagesse l 
« elle que conseillerait tel de no* frand* ; 
homme* d’Etât s'il devait plier aux 
trépidation* fiévreuse* du temps pré­
sent, la ligne permanente et constante 
de nos destinées.

Charles Bon nef on.

mes sur son influence fortifiante, et 
ne contenant aucun narcotique, ni 
drogues malfaisantes, c’est un remè­
de sûr pour les femmes.

IA brochure privée de Lydia . E. 
Pinkham sur les “Maladie» Fémini­
nes," vous sera envoyée gratis, sur 
demande. Ecrivez à “The Lydia E. 
Pinkham Medicine Co., Lynn, Mass. ’

CANADIAN WESTINGHOUSE COMPANY 
LIMITED

ONTARIO
Tu»«a. 0»—. JliMfcéat Hétfmz, F*t WÉkam*.

■iMX*

I
L’ENFANT LE VEUT

L’UTILITE DU LATIN
Voyez quels services il peut rendre 
C était en janvier 1871. La bataille ( 

du Mans venait d’être perdue, et le vil- j
!age où je me trouvait, occupée par le» I 

1 Prussien».
i Un jour, une bonne intercepta une i 
lettre adressée par un lieutenant au i 
\ icaire de l'endroit. On devine l'émo-1 

| non: le 4 septembre avait fait éclore' 
, des républicains lA où il n’y en avait | 
| l imais eu» auparavant. On allait en-j 
j fin avoir la preuve de la connivence i 
I rie» curé* «t des noble* avec l’ennemi!
, Malheureusement, la lettre était écri­
te en latin. Pour en avoir latraduct ion 

I on passa en revue les latinistes de l’en­
droit: le curé, il n’y fallait pas songer,

I «e devait être un complice . Quant 
i aux trois ou quatre bourgeois “qui 
I avaient lait leurs classes ", il» étaient 

suspects. F.n désespoir de cause, on
«adressa à moi. J'étara tout frai-
émolu «le ma sixième.

On m'apporta donc la lettre. Te
"‘aisi's mon dictionnaire ri ie traduisis: 
l’officier demandait au vicaire s’il pou­
vait Lu procurer un violon et un

Faites des Confitures et des Gelées sans Perte

P0URQU0I continuer A fair© vos 
confitures et vos gelées à l’an­
cienne façon laborieuse et coû­

teuse? Faites usage de C«rto et di­
minuez votre tâche de moitié.

Vous goûterez des confitures et de? 
si parfaitgelées si parfaites que vous voudrez 

en faire avec tous vos fruits favori?. 
Gt vous pourrez en faire avec tous les 
fruits que vous voudrez pourvoi que 
vous employiez Certo. Vous obtien-vous employiez 
drez:—

—50^ plus de confituree et de ge­
lées;

—toute la saveur première du 
fruit;

—la couleur étincelante naturelle 
du fruit;

—une consistance ni trop claire ni 
trop épaisse, juste bien.

Certo est de la pectine, et la pectine 
est l’élément naturel des fruits qui 
donne aux gelée? leur consistance.

A t*** Ortrt vou* {»!+»• bouillir 1«» fruit* 
#1 )• «ocro ju*»« un# mir.o*#. Ia ■0*00* qu* 
voua pardi#* *up»rAv*nt p*r l'cbuliit on e*t 
matn*«nant eontervé#. L# procédé Certo ##t 
«umpl». •eonomi’ u# #t Infallhhl# Carlo n» 
contient, ni gelatin# ni pré—rvattf. Livra d# 
-watt— grata.'- • ee rh*qu# koutfllla. Char 
voir# épicier.

Comment faire de Délicieuses 
Confitures de Mûres

3 tassoa (IVê livres) de jus.
6 V* tasses (2% livres) de sucre.
1 bouteille (tasse faible) de Certo»

T.cnm» romtlètcnjent an— un* broy*u— an 
bai» environ 1>4 pint— ou Uv—s de
fruit. Pteaes l* fruit dm wn lee 4* fls- 
n«Uc at extray— ta i* Ju*. M—r— |* au. 
c— et le Ju* d*n* un grand chaudron, b—. 
*er «t fait— boaflHr. Ajoutez ou—itâC 
Certo. en bra«Mnt eon«taram»nt. Continu— 
d# bm—r et fait— bcwlHir 4 *ro* bouillon* 
sc • un feu ardent p«nda.>t % minât*, bra*- 
#*nt eontlnoHlement. Enlevez du f*u. lai*-
—* reposez i minute, écume» «t ver*— rapide- 
a—at.

Doagla* Packing Company. Limited, Coboorg 
Agent# «lc§ vente*: W. G. Patrick A Co., Limited, Toronto H Montreal

If

parce qu'il tait qu’il n’y i 
pas da meilleur pain boulanft 
que le noir*. Chaque foi* qU il 
a faim, il demand* notr*p*in. 
Celui-ci plait aux enfant» »t 
aux atnéa. Fait le* mailltum 
faraaa, pouding* au pain «t 
tous les autre* dessert* «u 

int.

PAIN DE QUALITE
iABOUlANGESIEHODEil!

17 VOLONTAIRE
PHONE 37I.T&OIS.OIÏIEKS

I hon* 14é8

Vins Sherry 

Vins Port
au gallon ou à 1» bouUillt

J'ai le plaisir da vou» an­
noncer que je *uU reprs—n- 
tant de* vin» Port et Sherry, 
pour la maison PATENAL'DE 
A CARIGNAN, de Montréal. 
Le: vin* que a vou* offr* sont 
tout A fait supérieur*, »t j* 
ne crains pas de ou» garantir 
qu'ils sont tout à fait d* pre­
mière qualité et abtolumtnt 
purs.

SPECIAL
Vioux Vin de raisins socs à 

55c 1s bouteille.

G. A. DUFRESNE
SI RUE ST-ANTOINE 4

Anc’enne Place de Pr m» S»- 
raain

Troia-Rivièraa.

I l A 1LI. lO \ du “ Nouvelliste Al)

L’ARRET DE MORT
ROMAN D’AVENTURtS

Psr Jules Mary.

Disant l«» maison où habitTiit *«^n 
d drniunri* « i draxon f-n faction:

Le colonel e*t-il cher lut ?
Il vient M.. nt «If rentrer, mon

lieutenant
i ‘vaillant n \ ■

M *. lit annoncer. Il entendit de* 
\,.,x nombreuse» au ».il n et, un instant 
m.»mtiC il vmiloit retirer, lorsque le 
«ohmet frit «lan* rnnticiiambre et le 
fit entrer 1 in^ un étroit bureau l a 
ligure tout à U foi» »é\ére et douce du 
» h.'t ét «it tr« * animée. Le» >eux 
brril.tient - ngulièrem» nt. \ U >ue 
«, Simon, toutefois, il reprit »on air 
mq .i>sibl«-, ne gardant au front qu’un 
i !i de grande triste»»©. Le* deux hom 
me< r«'*tcrent «!• bout.

ment «lont je ne puis \ous fair# l'histoire 
le secret ne m’en appartient pas. .. Il 
suffit que vous *achie/ mainte usai que 
re secret intéressa le paya, et que 
l’honneur «le insdi inoisclle de Chamhrv 
»’v trouve «lu même coup attaché. 
Mon col«>neï, ie \«i* me tuer dan* deux 
heure» .. t papier», il ne faut pasl 
qu’on i*s découvre chez moi .. Dan^ 
«leux heuiej», je >ou* le* enxerrai pari 
m« n idonnanie Le service et le I 
de\ >ir que je réclame de vous, c’est J

\ oici donc le* parole» de Rolande .. 
“Si la Krante était a<'cu»ée d'avoir 
voulu « ette guerre, tu déchirarai» cette 
©nvelt>ppe et tu montrerai.* aux peuple* 
l’ettroxable piège qui leur a « lé tendu... 
Mai» tant que je serai xivante. je me 
rêserNe cette tA«*he. Morte, tu exécu­
teras ma volonté... Kt après m’avoir 
obéi, tu me vengeras.” G est un ordre 
in«*n colonel, il est tombé d’une bouche 
qui va bient«*it *e fermer pour l’éternité. 
Tl vou* est renouvelé par un homme 
qui bientôt va mourir . Ordre double­
ment sarré Puis-je compter que 
vou» voua v conformerez }

Le colonel resta longtemps penaif 
Puis, sans répondre directement, il 

dit tout h coup:
— Lieutenant, vous n’avez pl i« que 

«leux heures A vivre
Je le »ai». mon colonel ..

Noua aile* rentrer chez voua .
\ ou* n’en sortirez plus. Voua atten­
drez

U se réveilla tout A coup avant la 
sensation «pie quelqu’un *e trouvait 
«levant lui et le regardai»., lavant 
rê\ é peut-^tr<>

Depuis combien de temp* dormait il ?
Il tira sa montre
Sa montre marquait trois heure» et 

demie.
J’ai encore une demi-heure

Il s# mit debout, s’étir* et avant 
entendu remuer, il *e retourna ..

Il y avait bien là, quelqu'un.
Ft celui-là. c’était Chambrx
Simon crut «ju’on doutait «le lui. de 

•on courage, et de sa résolution et 
qu’on envoyait Norbert pour l’avertir 
que l’heure était venue.

Il dit avec amertume:
—Je n’avais pa» oublié ..
Et avec un sourire triste
— Mai» vous «*tes «*n avance. .,

Jusou’à quatre heures, pa* une 
minute de pi

Vt*u> h « i me parler, mouMeur ^ 
Oui, mon colonel... J’ai tout h la 

foi» un servi«'e à vou» demander et un 
dev«»ir à vou* transmettre. Service et 
devoir vont ensemble. J ai reçu de 
niademoiaelle «le t hatnhrv. F -» de 
rôtie entrevue, le soir où elle fut av>a*- 
•* ne. . ..ne mission grave, « elle de garder 
e» (Je «suvei au peril même «le m» vie 
on dépé't qu'elle nie « onfisit

Simon, de Is |voche intérieure de »nn 
• iollman tir» '.ne rnv eloppe

t et i II > a dan» ce pli on d«>c'»-

devai* le faire moi-même .. J'ai le 
droit d’eviger cela «le v ous, mon «xdtmel, 
car c’est parce que j'étai* tenu «le ne 
t as divulguer te Muret «pie je me sms 
laissé condamner par vou*. et par nie»

1 t rom
répéter le» paroles «le Rolande lors­
qu’elle me prit jour confident, t e» 
paroles* vous explt«|ueront ma «onduite.
Elles «Juteront la vntre 
ne me refuserez p»«. mon « 
lors«pie vous auriez dfl me 
vou* ne m’avez pa« «lélend'i 

Lieutenant ’

t i *
U»nel. • r j 
«f«''f#o*lre

( .• n “si J>a* ni' r 
j I o|of»el I ontre 
pouviez nen #» j.oMrMnt 

•ré\iden«e ou i! *'allait n«

j»r. h<

j»lu* mon colonel Je n’ap- 
partien* plu» ni à vou» ni A mon 
r«Scim©nt. Je ne me conoidère plus ni 
comme officier, ni comme soldat .. Je 
suis redevenu libre. Je suis mort ., 

le colonel était violemment ému.
Soit, dit-il. J’ai votre parole .. 

V«»u* attendrez deux heure* ..
Il» se saluèrent
F.n traversant I antichambre, comme 

une porte du salon était «ouverte, 
Simon entendit une conversation fié­
vreuse «lan* laquelle il s’imagina que 
son n«*m était plusieurs foi* prononcé.

Et d crut reconnaîtra la voix de 
Gcrbeaux, celle de Roarer, de l^eplasse. 
d’autres.

les v<>ix tie ceux qui lavaient jugé 
Mm* le colonel avant refermé la 

porte les voix » etetgmrenl
Il rentra « her lui et ««calde se 

. o«icha sur un canapé, resta un instant 
i. s veux fixe». ir»n« ses regrets * en 
.«Man* v»*r» » lauef«>ntaine

I i rtsn'N la lourde « haleo» 0# «•etle 
• «Il «I finit psi « rndrvrovr

Norbert paraissait profondément trou­
blé .

— Atonsieur. dit-il. la journée d’au­
jourd’hui a «té déciaive.. .l'Allemagne 
nous a déclaré la guerre. . l’ordre de 
mobilisation est affiché.

Simon cacha son visage «lan* se» 
main**

Il éclata en sanglots.
Dans ses sanglota, on entendait 

seulement un mot. .
l’n mot qui revenait ma< hinal. obs­

tiné. ,.
I n mot qui éclatait ««mime un im­

mense repr< cho
—Et moi ?. . . Moi ?. .. Moi ?. .
II s’abattit sur le canapé, en proie A 

une crise nerv euoc.
Norbert reprenait, doucement. *c 

défendant mal devant b* spectacle de 
«•e dé*» spoir. contre le» sentiment* 
tumultueux «pii le bouleversaient 

I e régiment est sou* le* arm»-*
Ft moi’ Moi*
Nous partons à • inq heure* prendre 

noir** post** de «omba»
Et moi* Moi*
\ ou* monsieur, votre absence * 

été remarquée dans votre escadron 
mai* le rolonef Normand s explique 
Ifil-même, qu» \ ou» être* en ser'tee

commandé, et «I m’a envoyé vers vous 
pour vous dire . .

Simon releva la tête, pri* soudain 
d’une espéram e folle ..

Pour me dire
Que nous n’avions pa« le droit de 

nous priver, au moment d’entrer en 
< ampagne, de» service» d’un officier tel 
«pie vous ..

Et c’est vous qui m’axiez accusé, 
c’est vous qu’on a choisi ?

C’est moi qui ai demandé d être 
« hoisi pour vous apporter cette nouvelle.

- Au moins, reconnaissez-vous mon 
innocence ?

Norbert hésita, puis, refusant de 
répondre A la question directe;

Il nous a paru, ausai, que le 
châtiment de la mort était peu de 
choses en comparaison de la souffrance 
que vou» éprouveriez en nous voyant 
partir sans que vous soyez des nAtres. .. 
et ce < hâtiment-là, nous avons estimé 
que nous n uwon» pas le droit de vous 
I infliger. Je suis chargé de vous 
ramener au quartier. ..

— Eat-ce là tout ce que vous aviez 
A me dire ?

—C’est tout.
— De telle sorte qu’à vos yeux, 

«'Ornme «ux yeux de tou» nu*» cama- 
rade» qui s«v«'nt, je ne suis point lavé 
de « «»tte accusatiùa.., Ce que vous 
ra’n' « orde*, r est un sursis. ..

—C'est l'avenir, monsieur.. .et si la 
guerre vous épargne, c’eat la chance 
pour vous de prouver que, malgré la 
certitude de votre culpabilité, nous 
nous sommes trompés. ..

Et «i je réfutais? Et si. dan» 
cinq minutes, car il me reste cinq 
minute* encore. ..

H 'ous est imposiibie de refuseï ..
- Qui men empêcherait?...

Qiielqu un qui est au-dessus «je 
no'**, à qm votre vie appartient, avan 
d apj>artenr « <#i \ q,,i von», ont jug

neiir de notre régiment, par tout 
l’amour que j ai pour Rolande, par 
mon désespoir, je ne »uis pas coupable 
de l'atrocité dont tu m'accuoes. ..

— Peut-être. .. peut-être.. .y a-t-il là 
un affreux mystère.

— Ce mystère existe. Ah! si je 
pouvais parler, Norbert, dis que tu me 
crois ?

— Du moins, j'oublierai...
—Ce n’est pas assez.
—J’oublierai tant que la guerre 

durera. ..nlu» tard, nous verrons.
—Ce nVst pas assez, te di»-je... 

Verrai-je donc, au milieu des pénis et 
des fatigue», de* espoirs, des découra­
gements, verrai-je vos visage* aoup- 
çonneux, vos vizase» de doute, qui 
«iétruiront chez moi toute la joie de no» 
victoires prochaine* ?

—Je ne puis rien promettre de plu*f...
Simon tendit »c» poings crispes ver» 

Chambry:

onda mné. ., 
î a I ram r ,,
Ou? . ,
\rsrhert. »r »e bir# »c nom d# t» 

France. *ur notre drapeau, »ui l’hon-

— Ah’ coeur insensible, coeur de 
pierre, coeur d’orgueil d’où vient tout 
le mal... Cn jour, Rolande m’a dit; 
“Je serai A toi quand tu auras fair *a 
conquête..,” Défends-toi donc. Nor­
bert, car je saurai bien te conquérir! ! !

De grandes rumeurs roulaient dans 
la rue, sou* le* fenêtres. On entendait 
de* cris d’enthousiasme. Les cloche* 
sonnaient le tocsin. L’air »e faisait 
plus lourd... Le soleil s'était cac’ié 
dans un amas de nuages solide*, immo­
biles, d’un jaune sale, dans lesquels 
s'amassait une étouffante chaleur de 
serre.

Norbert demanda*
—Le temps pre*se . , Venei-vous?
Et Smon:
—Je vous »ui»'

(Fin de U Premiere Partie)

temps de se séparer d i dépôt conk 
par Rolande.

U le portait eniermr dans unetui* 
cuir suspendu par un cordon contre» 
poitrine et, dans «ette même pocîiew, 
il avait placé le» photographies de tt* 
ce qu i! avait de plu» cher tu iroflw 
Rolande et Jean-1 ouïs. Ainsi, n*r* 
le» travaux et le» fatigues, te*!0** 
Ica tristesses, il continuerait de r 
auprès d’eux...

Mais un regret lui venait:
—Ce document dont il avait •• lir" 

quand il l'avait accepté il *av*^ RJV 
le défendre, et déjà il l'avait d*f#n<n 
contre deux bandits, dan* une. 
déserte de Sedan, mais qu advitnar 
il désormais, au milieu des dan,.#9 
demain ? . ^

Il avait pensé à l’envoyer I *>n p** 
Il ne 1 osa.

En ce bouleversement des p” ■ 
jours de la mobilisation, sa le” • 
elle arrivée? Et comment aire J 
Louis dan» cette lettre tout a V 
eût fallu pour lui faire c.0,T1Prr£ u 
gravité du lourd devoir qu

E)onc, mieux valait, pour le m 
ne point s'en séparer. ^.bol

Il profiterait de la prem.ère
1 Alleni«r«- P°avant d entrer en

DKI MF MF; PAR ME

LES M FMRFRS DR C*l ERRE

I Dana la pnrhert* rie cuir

1 e régiment parfit avec »ine telle 
precipitation que Simon a tvzt qm la

remettre le papier en main* 9u^pirt,
I rt,innr* .lOîèS «e u «

il n «ut fuht !« I,
Le brtnfebas de corn

du reste,
réfléchir, ue nran.ru— --- upg, 
prenait tout entier et ne lu» ^
d’autre» préoccupa til'll' Q c . ttirJ 

j» vr. i r rif»* ordres et derecevoir de» ordre» 
exécuter.- •

! # régiment t’embarqu» 
Lorraine, direction Nan^'.

ivre )

pour

( A

#» juil®**1* ^
trait et la Turquie *
soin de tracteurs de ’oute* iot

C«>n*t»ntinof»|f 1 " 4»
/lé d*;^s«*reu*.»* pour m* ^ ... *#
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TROIS-RIVIERES joue MONTREAL, MAIS PERD
TROIS-RIVIERES 
RETOMBE DANS LA 

MALCHANCE, HIER
Malgré un jeu exceptionnel au bâton et 
trois coups de deux buts par Kibbee, 
Frank et Paddy, il ne peut gagner 

contre Montréal

PAYETTE COMME ARBITRE
Ea&tburn IL.
Demers 2b ., 
Crevier 3b...
Martin p......
Grenier p...

Correspondance apéciali 
Montréal, 30.—Trois-Rivières a re- 

•ombe hier, dans sa malchance, et a 
Pfrdu’la partie d’hier par un cheveu.
Ce n est pa~ le meilleur club qui a gagne, 
ur les Trios eurent neuf coups sûrs à 
|fur crédit, dont trois coups bons pour 
Hrux buts, tandis que les Ko>*ux ne 
tirent que ^pt coups aûrs dont un seul 
coup de deux buts par Smgher. Il 
n V i quatre joueurs de Montréal 
qui purent toucher aux balle* de Paddy 
(Venier, tandis que le> rudes frappeurs 
de U cité de Laviolette frappèrent tous 

len |ieu sûr. sauf Bénard et Riley.
K b bee a pris 1a place de Kimball dans 
V amp, jouant au centre, tandis que 
Lafontaine >e portait dans la droite.

Malgré un jeu impeccable au bâton,
Tro'«-R.ivh*res ne put s’assurer la vic­
toire et fut battu par le score de 5 à 4, 
rim? une partie senfationnelle qui fut 
incertaine ’usqu’à ce que le dernier 

(homme du club visiteur fût retiré.
Troi?-Rivières faillit même égaliser le 

i* on* dans la neuvième et c’est vra:- 
jrent la malchance qui a privé [p cov\ 
d une victoire.

Paddy ' (.renier Uii^a une partie)
[rrdinaire et -e montra supérieur a ses 
deux antagonistes »ians la boite, Mar­
in et («renier, frère de Paddy.

Ce dernier entra dans la boite à la 
If i de la cinquième, alors que Mon- 
]î éal a'«o* 1 1 •*'> Carmel fit ce chan- 
Lement pour tâcher de conserver l’a- 
U ince de 2 points qu’il avait sur 1rs vi­
deurs: ma ? cela n’empêcha pas les 

rios de compter encore dans la sixième.
Bénard et Farrand firent encore cha- 

*jh une erreur, comme l’autre jour et 
« visiteurs firent 4 erreurs contre 
pour Montréal.
Starr, le nouveau receveur du Mon­

tréal, fut l’étoile pour le club local. Il 
-appa trois beaux coups en lieu sûr et 
ompta deux fois.
Chose remarquable, Riley n’eut qui 
chances au 1er but, ce qui démontre j 

Ijjc les joueurs de champ et de !osmn-|
5 eurent beaucoup de travail à faire. ■ 
iibbee et Lafontaine prirent chacun ] 
rois balles et Frank Délisle une. <

Trois-Rivières compta deux P°‘nls ! fI\ C^CMTDÂIMC^Tî; i LÜKÜ h tN i KAlWt
nême exploit dans la même reprise.
.e score res»a le même jusqu’à la fin 

la 5e, alors que Montreal compta 
ore deux fois. Trois Rivières vou- 

jt se reprendre encore, mais ne put 
|aire qu’un seul point dans la sixième 

Ion:real ompta encore dans la hui-

Score par innings:
Trois-Rivières................ 020 001 001—4
Montréal......................... 020 020 Olx—5

SOMMAIRE

Coupx de deux buts: F. Delude, Sin- 
gher, r. (irenier, Kibbee ; coups d • 
sacrifice: Farrand, Riley, Savaria, I*. 
Grenier, Carmel Labtburn, Martin; 
Buts volés: Savaria. Becker, Eastburn 
Crevier; Buts sur balles sur P Grenier 
2; sur J. Grenier 1; sur Martin 1; Re­
tiré au bâton par P. Grenier 1. Laissé* 
sur les buts, Trois-Rivières 6; Montré. 1 
4; Balle passée: Starr: Hits sur Martin 
fi dans fi inning*; sur T. («renier: 4 dan* 
4 innings. Arbitres: Bélanger et Ba­
vette Temps de la partie: 1.30.

VICtOIRE DE LA 
CASQUETTE

1^ club de base ball La Casquette 
vient d*» remporter uue autre belle 
victoire en battant le Montcalm Cana­
dien par le score de 10 à 3, dans une 
partie jouée ù I Académie de la Salle. 
Lesicur. du club vainqueur se di-tingua 
en frappant un coup de circuit avec 
trois hommes sur les buts.

Desbiens retira 3 hommes au bâton , 
et Martel, du Montcalm, 4

Deux coups l’un pour trois et l’autre 
pour deux buts furent frappés par 
Desbiens et Lacroix, de La < asquette. 

Score par inning:
Montcalm C...010 000 Oil— 3 5 12
La Casquette 400 060 00x — 10 7 6

Martel et Martel . Hébert et Dcsbiens

OTTAWA SE 
SOLIDIFIE 

A LA TETE
Le Cap gagne la première partie 

du double-header avec Ottawa 
grâce à un home-run de Swentor 
avec trois hommes sur les buts; 
mais Parkes fait la même chose 
pour Ottawa.

DANS LA DEUXIEME

Presse Canadienne)
Ottawa. — I.e Club local et le 

Cap de la Madeleine »c sont partagé les 
honneurs du programme double d’au­
jourd’hui dans la Ligue de l’Est du 
Canada. Les visiteurs ont gagné la 
première partie par un score de 9 à t> 
tandis que les locaux ont décroché la 
deuxième par H à 3. La joute a été 
arrêtée à la septième manche avec 
entente.

Dans la première partie Swentor, 
a frappé pour le circuit alors qu’il y 
avait trois hommes sur les buts. A la 
deuxième, Parkes a aussi fait un coup 
de circuit avec deux hommes sur les but s 

Score détaillé:
Cap Mad.. 101 001 420— 9 12 0
Ottawa 100 003 002 - 6 15 2

B ose et Wingo; Maguire et Finch.

2e partie:
Cap Mad.. 001 (XK) 2-3 S 0
Ottawa. . 10n 302 2— R R 2

St-Denis et Wingo, Frankhousc et 
Smith.

BASEBALL
LIGUE AMERICAINE

\ .New-York:
Washington .................. 1 h 0
Ncw-5r.rk ............... 9 II 1

Johnson et Picinich, Gharritv Jones 
et Schan^.

\ Cleveland
St-Louis.................     fi fi 1
Cleveland....................  3 9 2

Kolp, N s ngilder et Severerd, Chie
et O’Neil.

A Philadelphie:
Boston........................... fi 12 0
Philadelphie................. fi Ifi 4

harr et Chaplin: Rommel et Perkina.

*****************
POSITION DES CLUBS

Clubs (« P PC.
Ottawa................. t*0 4* .556
1 rois-Kivières.... " 50 .532 
Cap Madeleine.. '•! 5h .4f>>> 
Montréal................... 60 .141

*****************
Philadelphie . • . .. 
Boston....................

îLIGUE INTERNATIONALE

V Toronto:
Baltimore ..............
Toronto..................

Parnham et Styles 
\incent.

Joutes renu <s 
Jersey City à Syraciü*. pluie 
Newark à Rochester, pluie. 
Reading à Buffalo, pluie.

AL KETCHELL
S’EN RETOURNE

SANS BOURSE HARRY WILLS LE
KNOCKOUTE

niing. Oscar Ikesrbamps, fioung hid
Le w i -. tou* d« Montrent et "Mix 
Mitchell. « Lampion noida L-gcr de 1 é- 
tat central «le New York

h etc hell h plaidé iiiikm « n* e et * lui» 
entendre qu’il en appellerait de cette 
décision â New-âork

Position des club»

Club
Baltimore...,
Rochester...
Buffalo.........
Jersey City . 
Toronto .... 
Beading .... 
Syracuse.... 
Newark

9 fi 
S3 
7‘» 
73 
fiT 
fi7 
l
42

P
4U
51
fil
fil
70
Fo
Ffi
93

PC.
7U6 
603 

. 564 

.533 
469 
456 
377 
111

LEW TENDLER SE
MESURERA AVEC LUI

( Presse Canad en ne 
Philadelphie, 30. — I ew Tendler, 

poids léger de cette ville, a signé un 
contrat pour se rencontrer avec K ver 
Hammer, de Chicago, au par. du club 
de baseball de Philadelphie, de la ligue 
Nationale, le 11 septembre prochain.

C est ce qu’a annon son gérant, 
hier soir.

La Commission da Boxa da Mon­
tréal trouva qu'il n'a pas fait son 
possible lors de sa bataille avec 
Solly Graan, jeudi dernier.

LES ADVERSAIRES FUTURS

Presse Canadienne 
Montréal, 30.—Par suite de la déci 

«ion prise par la Commission Athlétique , '4U’ ‘lv'A 
de la ville, hier midi M heU bell, poids j Bmok v n 
figer de Scw-York. r» tournera dan* Ih ' 
métropole araérk aine sans les $276.) 
qui lu» avaient été garantis pour sa 
bataille de boxe ave. Solly Green, à 
l’Aréna. jeudi dernier.

La preuve h amené les jugea à conclu­
re que kctchel! n’avait pas fait son pos 
sihle lors de cette rencontre de boxe 
et qu’il n’était pas knockouté quand il 
a pri* le compte de <!ix dans la sixième 
reprise.

La Commission de l»oxe d* fifitntréal 
décida que l argent confisqué soit divi­
ne entre trois institutions de (harité 
la Société St-Vin ent de Paul. l'Dr 
phelinat juif de Shawbridge et IArmée 
du Salut.

A cause d’un certain nombre de ren 
contres de nature peu satisfaisante 
dans lesquelles Green a>st battu. e\

I ception faite du fiasco de jeudi dernier, 
malgré que rien ne prouve que le 
boxeur local eût été de complot dans 
le dernier “coup monté de jeudi, la 
Commission a décidé d«* limiter le* com­
bats de Solly Green. C'est elle-même 
qui décidera de» rencontre* futures de 
ce boxeur et il ne devra ae battre qu'avec 
de* boxeurs reconnus de force égale 
pour Green par la Commission de boxe.

Green ne pourra se battre qu avec 
les lioxeurs suivant»: Frankie Fle-

Pre»!>e Canadienne
New-York. 30. — Le boweer n.*|re 

poids-lourd de Nouvelle-Orléan», Harry 
I W ills a infligé un knock out u I ut Jack- 
! son, de Washin^ton Court Ifi -ü. . Ohio I dans la troisièmt rtpn- d un tomba’ 

devait en durer 15, hier soir, a

ILS ESSAYERONT 
DES RECORDS

AUX JOUEURS DE 
BASEBALL

I OU* le*, g.•rant* de* clufi 
de baseball de la vil!.1 et de la 
légion *'*nt »n»t h uni,, lit pri» >» 
de vouloir bien être aiina 
Lie» de nous envoyer les résul­
tats de» partie* que leur- ■ lufi> 
jouent. Htm de pouvoir les 
donner dan-» *iotre journal.

Tout ««ela est gratuit* Faites 
sous valoir!

Le Rédacteur du .Sport

L’AUSTRALIE A 
PERDU LA COUPF

Presse t «tnadienr.
Boston, 30. lou» le» efforts dn 

joueur» de tennis australien* pour con­
quérir le championnat de» doubles dei 
fitats-T ris ont • u- repou>4<-. hier, 
par W. 1. rildeii II et Vincent Rirhardt 

: Hara
Wood.

-M IVrnand Dans renu e» M.
< irorg. - Pi.-r. • un lufi ii'"* J ;urn*ifistea

Prc»»e ( anadienn*
Cleveland. 30. — Peler Manning et 

Arion Guy. deux fameux chevaux 
coureur» pour fi* cours»» à harnais, 
tenteront d'établi» de nouveaux t» cords. 
lors du 'held day" pour l»*s « ondueteurs 
et le» chevaux qui prirent part aux 
cour»» » du Grand t uit.

Ces « ourses auront lieu a la piste de 
North Randall, le 15 septembre

C’e»t Thomas Murphy qu. t^r» ^ ntr’-’.l Alfncn’* dcp.- .ge aujour-
dr Pou»^r lwjdeu_\c^evaux^ ci-de^us on ,Htf. v t||#, rT; .apport *>*»

la formation du club des journnlistea 
d« » Troia-Bivière*.

— MUc. ^ vette Demers a reçu la 
visite de Mlles Blanche et Béatri. e 
Demef' de ^herhrc*oke la semaine 
dernière

M Georges Bail, cx-depute de 
Nuolet, était hier d»* passage aux T rois- 
Biviêre*.

— Mlle Fabiola Bourque de >t 
W enceslas. * »ait hier aux 1 rois Bivières. 

• pour affaire*.

à faire de nouveaux records de piste 
Cet événement sportif sera sous la 

direction du Gentlemen s Driving Club 
de Clev eland.

CLYDE BAT DUNDEE
Glasgow 30 — Dan* la partie de 

football de la ligue écossaise première 
division, jouée hier, Clyde a liât tu 
Dundee par 4 à 3.

A CE MARATHON
Notre coureur marathon triflu

ourse de longue distance de 20 milles

>n mieux, mata 
lu’une fois.

Voici le score détaillé de la

TROIS RIVIERES

ne put compter

icme. Il fallait deux points aux tri-1 à Montréal, le mois prochain, pour 
luviçns pour égaliser le score: on fit de représenter la cité de Laviolette contre

Edouard Fabre et d'autre* fameux 
coureur» du pays, continue son en­
trainement.

Lord doit faire 15 milles à la course, 
re soir. Il a déjà fait 10 milles une fois 

* et 5 milles une autre toi» dans un temps 
On v a voir ce 

sur une dis-

t'hicago.......... 11 1
Détroit........... ......... 3 7 0

I^everette et Sch 
et Bassier.

»lk Oldham, < fl son

Position des clubs

Club G. P. P.C.
New-York.............. 75 .50 000
St-Louis.................. 74 52 . 587 J
Détroit.................... «b 58 .540]
Cleveland................ 63 62 . 504
Chicago................... fil 63 . 492
W ashington ........... 58 fifi . 46* !

| Philadelphie.......... 51 70 . 420
46 75 380*

LIGUE NATIONALE

1 A St-Louis:

Chi« ag o . ... .............. 15 14 3
St-Loui»......... ______  11 16 3

Isnard s- 
srrand 3b..
iley 1b........................ 2
Delisle If..................4

iv aria 2b.................... 3

f et j mines une «uuc 
.‘relativement rapide

* • I f .irA s •*»

»remerp......................3 2 2
libbee cl...................... 4 0 1

kerc......................... 4 0 1
[Lafontaine rt................ 4 0 1

31 4 9 24 9

MONTREAL

ab r h po a
Dr ,tir (J. ............... 4 1 1 4 0

.srmel 1b... 0 0 • 1
•ingher ss... ............... 4 0 1 0 4
itarr c......... ...........4 • » 3 \ 3
' ................3 0 • » 1 0

qu’il petit faire, ce soir 
tance de 15 mille». Lord doit partir 
de Phôtel Dufresne. I^s automobiles 
et le» bicyclettes pourront le suivre, 
xan» toutefois nuire à se* mouvement*.

Ce coureur mérite certainement d’être 
encouragé.

IL NE LUI FALLAIT
PLUS QUE 2 MILLES
Presse Canadienne

Douvres, 30. - Enrico Tirabocchi,
nageur italien, a failli traverser la Man- 

! j < he à la nage hier. Il ne lui restait plus 
O^quc deux mille» à fa re quand il arrêta.

Alexander, Jones, Stueland, Osborne 
Kaufmann et O'Farrell; Pfeiffer, Bar-| 
foot. North. Pertica, bherdel et Ain- 
smit .Clemons.

A Pittsburg:
Brooklyn.......................... 3 4 0
Pittsburg......................... 2 5 2

Reuther et Deberry ; HamiHon et
Schmidt.

2e joute
Brooklyn.......................... B fi 1
PKUburg .... fi J* (l

Cadore et Miller; Adams et Gooch.

Position de» clubs

(lufi 
New-York 
Chicago . . 
St-Loui* . 
Cincinnati 
Pittsburg . 
Brooklyn .

G
71

C7
fis
ft7
59

46
54

56

63
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MERCREDI 30 Août 1922

Que de torts causés !
Peu de gen> se soucient de se faire une idée juste du tort causé 

par les grèves l^i bourgeoisie, la classe moyenne de la société souffre i 
des fluctuations de la vie économique sans en rechercher les causes, j 
La baisse ou la hausse des produits l’atteint, dans sou portefeuille' 
et elle écope ou thésaurise. Quand l’air du temps est favorable elle! 
en profite avec égoïsme; si le vent souille en sens ad vers. e||p regimbe, j 
elle crie contre les gouvernements, elle s’érige en juge et fulmine contre 
les capitalistes

Mais, le plus grand fléau de l’époque moderne, dans les pays 
adeptes des monopoles, dea mergers et des trusts, ce sont les grèves. 
Bonnes ou mauvaises, justes ou arbitraires, pacifiques ou sanglantes, 
les grèves n en demeurent pas moins des arrêts complets d’une partie 
essentielle de la marche économique d'une nation.

Quand la grève a le malheur d’être causée par un groupe de t raveil­
leurs syndiqués dans une seule grande union nationale, elle suspend le 
travail de milliers d'individus et jette sur le pavé des milliers de pères 
de famille de qui dépendent des femmes et des enfants. I>e petit 
commerçant, le marchand, le consommateur, tous ceux qui achètent — 
et c’est toute la société — se trouvent privée des choses essentielles à la 
vie.' Que dire alors d’une grève qui suspend la production d’un produit 
de première nécessité ? Nous avons déjà parlé ici de la perte énorme de 
temps et d’argent causée par les grèves. Il faudrait démontrer ensuite 
la répercussion malheureuse qu eues ont sur le coût de la vie.

l^a cherté d'un produit augmente en raison directe de sa rareté. 
Cela sera certainement la conséquence logique de la dernière grève 
du charbon, qui n’est que partiellement finie.

Mais le malheur des grèves nationales modernes est encore plus 
profond qu’on se l'imagine.

Ainsi peut-on trouver quelque chose de plus pénible que la fermeture 
des usinés Ford, fermeture qui va priver de pain, pour un temps indé­
terminé, 300,000 ouvriers employés par Henry Ford.

Voici un homme qui est l’ami des ouvriers. Ceux qui travaillent 
sous son égide savent que c’est un philanthrope qui paye les plus forts 
salaires Chcx lui, on ignore la grève et les heures comme les conditions 
de travail sont excellentes. Tout le monde est content. Mais, à cause 
de la pénurie du charbon, Ford est obligé de fermer se» usines. Peut-on 
lui reprocher de ne pas vouloir »e ruiner? fl le serait s’il continuait 
à faire fonctionner ses usines géantes. Ot arrêt forcé du travail 
dans les usines Ford à Highland Park, Dearborn et Rivière Rouge est 
causé par la grève des mineurs de charbon. Sont-ce ces derniers qui 
paieront des indemnités de chômage aux machinistes-mécaniciens 
de M. Ford? Rs n’ont pas trop de leur maigre indemnité de grève 
pour faire leur guerre de résistance.

Qu’ils aient droit de faire la grève ou non, cela n’est pas de notre 
domaine Cela relève plutôt de l’arbitrage. |

(’’est justement cet arbitrage ouvrier en faveur de quoi nous 
voulons combattre. Si les principes de l'arbitrage, sans arrêt de 
travail, était passé en pratique aux F.tats-I nis. il y aurait moins 
de révoltes moins de foyers malheureux, moins d'émeutes, moins de 
sang versé, moins de radicalisme et moins de cette tendance commu­
niste qui menace d’engouffrer le monde ouvrier dans une révolution 
sociale, une révolte de classes, plus terrible que la guerre par les armes!

Le mirage disparu
L’engouement qu’avaient les canadiens-françai* de la province 

de Quélies' pour l’Ouest tend de plus en plus à disparaître et les activités 
de notre race, dans les différentes sphères de la vie active, semblent 
plutôt se concentrer maintenant dans cette terre qui est notre patri­
moine ancestral et qui demeurera toujours pour nous cette patrie 
exclusive, ce coin du sol si cher aux nôtres, où nous avons grandi et 
où nous mourrons un jour, attachés dans la mort à la terre paternelle 
comme nous le fûmes dans la vie

On ne pense plus à émigrer dans l’Ouest. D ailleurs des voyageurs 
de notre race qui reviennent de l’Ouest nous disent qu’il ne faut plus 
songer à aller à des milliers de milles de distance pour tenter de se 
transplanter avec toute sa famille.

lie côté matériel n’est plus aussi attravant que naguère l/'s 
recettes que peuvent procurer le temps des moissons ne sont plu* aussi 
fabuleuses qu’on se plaisait à le dire autrefois

lrn député de cette province, M Joseph Laron, de Hull, revenu 
des prairies blondes et de la montagneuse < olomhie vient d accorder 
une entrevue cpii ne déborde pas d’enthousiasme et d’optimisme. N>n 
avis est que les cultivateurs de la province de Québec qui songent 
encore à s’en aller risquer fortune sur les terres de l’Ouest, comme 
plusieurs l’on fait depuis quelques années, n’y doivent plus penser; 
mais ils font mieux plutôt de rester ici et de cultiver une terre aussi 
riche en moissons et en ressources que les vastes fermes qui se noyent 
clans la mer île blé de l’Ouest canadien

M. Caron est allé jusqu’en Colombie Anglaise. Il s’est arrêté 
en chemin dans les principaux centres où, en jasant avec les fermiers, 
il a pu se mettre au courant des conditions qui régnent dans cette partie 
du Canada.

Favorablement impressionné de la Colombie. M. Caron ne le ut 
pas autant des Prairies, c’eat-à-dire des provinces agricoles de la 
Saskatchewan, du Manitoba et de l’Alberta.

Il est inutile, quant à lui. de se leurrer d’un vain espoir, car il 
estime que le cultivateur de l'Ontario ou du Québec ferait une faute 
en vendant sa terre pour aller se fixer dans les provinces des prairies 
sans horizon.

LE DIVINATEUR 
EN ROBE ROUGE

CONTE

ran*fU*. cl* ftsient à m^me 1h
terr* hutiillé* de vêlants de* herbe*, 
«'omroe d»*e «moureuv de tou* le* temp*. 
Il tm 1i»«it de* ver* de Ron*srd. Klle 
aMiit arqué* rot Âge où I on f-onmienre 
à méditer *»ir ta douce sagesse du 
po^te alarmé

Vattendfâ à demain.

Cueille* d'« •uvourd hui te* ro«e*
de U ' ie

f>an* Comble du petit 'bâteau fc, r**aida)t arounee •êdiute. le 
Ren*t'**nre. à I oree de ta forêt tou I ro|te Af>*i* tournant 4*ti» doigt aoigaé

■$
aeeit. lu moi»»on parfumée de me* 
jour*, l'achèverai-ie avec lui *

l.e tonner à Hélène chut dan* le 
xa/vn avec le livre fermé II* *e dévi­
sagèrent avec certitude et, comme un 
double bonheur, leur» prénom* coo 
iiigé» jaillirent en même temp* de 
leur* lèvre»

— Jean1 
— Syl\ ine’
II* échangèrent de vieui *ern»ent* 

rajeuni*. Sylvine admit qu un hui 
tième lu»fre était dément a cet amou i 
reux tardif Klle aima la raie médiane 
restée étroite de» cheveux tree noir» | 
et le bleu profond d un regard spirituel 
comme un ciel italien Klle aima 
même le» terrible» sourcil* en apos­
trophe et. noua le nez bien évasé, la 
petite touffe d uo rude poil couleur de 
< hâta igné Pensant quelle avait failli
plu» mal choisir, bylvine dit. d une 
voix de petite tille;

— Monsieur l’avocat général, je voyp 
trouve t»eau!

Il répondit avec I honnéte simplicité 
d’un homme qui a évalué .*on propre! 
prix:

—Sylvine, il faut me trouver mieui 
que cela jiour être fière d’être ma femme' 

Je *ai* voa grands mérites, dit-elle 
et que le glaive de Thémis est sagement j 
tenu par vos mains. Il me plaît de 
penser que vous représenter la loi 
et l'harmonie contre l'anarchie et le 
chaos. Peut-être ai-je seulement un 
peu peur, quand je songe à votre rôle 
écrasant ?

Il eut un geste pour laisser entendre 
que les tâches les plu» rudes ne sont 
jamais au-dessus de» hommes de bonne 
volonté. La vie l’aurait enfin comblé 
quand Sylvine se résignerait à régner 
sur son cœur et sur sa maison.

Il expliqua encore qu’il fondait beau­
coup sur le retentissement d’un prochain 
réquisitoire (tour la conquête de Is 
femme aimée

Sylvine concéda volontiers
Je sais, vous êtes le plus grand des 

accusateurs publics. La renommée 
proclame votre terrible talent!

II ne s’en défendit point: assura qu’il 
saurait forcer les mi II rage* de» érudits 
et des psychologues en requérant contre 
cette jeune artiste coupable d’avoir 
assassiné encore qu elle «’en défendît 

un mari encombrant et jaloux 
Je suis un humaniste, Sylvine. un 

fervent du XN le siècle Vous verre* 
quel» effets je peux tirer de la peinture 
et de l'analvse des sentiment.* humains!

.l irai donc vous entendre, encore 
que le décor de l'éloquence judiciaire 
m impressionne assez tristement

Il jugea bon de l’encourager par 
quelques phrases métaphysiques si 
abstraite* quelle ressentit soudaine 
ment pour ce fiancé magistral une 
sérieuse estime Puis elic crut recon 
naître certaine* maxime* judicieuses 
pour le* avoir rencontrées dan* le» 
r‘Exercices spirituels ’ d'Ignace. Main 
elle n’était point assez sûre de sa mémoi­
re st le sujet ne l’amusait pas.

Sylvine tenait ses yeux levés vers cet | 
homme couvert de la toge /variate 
et qui lui semblait étranger. La salle j 
des assise*, mal éclairée par des ver ' 
rières trop hautes, fleurait une vague | 
odeur de misère et de sang. Ln défé­
rent silence accueillait le réquisitoire. 
L’accusateur dédaignant les notes, 
les paroles de l’accusée, la faiblesse 1 
des témoignage*, s'était tourné vers la 1 
femme assise sur le banc d’infamie et , 
la regardant dans les yeux se ni blait dire :

—À nous deux maintenant!
Tout de suite, sur le* douze homme» ; 

a*si* au-dessous de la chaire de justice. ' 
l’estimation tombait lourde comme le 
plomb du mépris.

—Je vais vous apprendre, messieurs j 
les jurés, ce que c’est que cette femme- | 
la!

Comme on devine la bête visqueuse 
au pied du lis d'eau dans la bourbe 
invisible, le justicier inspiré remuait, i 
derriètC le front lisse, la lie et l’immon- 
dice. 11 ramenait lentement au jour 
le fil par lui déroulé, dans le noir 
labyrinthe d’une conscience implexe. I 
Il avait jeté la sonde dans le sac 
d’ombre et de luminosité qu’est une ; 
âme de femme et il en disait la pro­
fondeur. la fange, les rayonnement»! 
secret*.

—Ne croyez pas quelle a obéi à 
l'instinct primordial en tuant l’adver- j 
saire éternel, cette criminelle; elle ‘ 
raisonnait elle calculait, elle mentait...

Sur son ban*, l'accusée avait l’impres i 
sion d’être déjà dépouillée de son j 
enveloppe charnelle. Elle implorait. 1 
de* main» et du regard, le divinateur 
en simarre de pourpre.

—Es-tu satan ou dieu, toi dont 
l’atroce pouvoir est d'étaler le mystère 
de mon être? \*»ez! Heproche-moi 
mon crime et le sang que j’ai versé: 
mai» mon âme est à moi! Vous n'avez 
pas le droit

L’accusateur continuait l’impitoyable 
bilan de» perversités féminines

Et Sylvine. glacée d'épouvsnte. son 
geait

“Quoi! j'épouserai ce divinateur 
infernal Je mettrai dan* ma maison, 
à mon côté ce > igile. ce juge, cet 
clucideiir d’énigmes, ce tamiseur de 
pensée*, cat expert d'âme! Tou» le* 
jours j offrirai à son talent diabolique 
un nouveau sujet d’étude. Je ne 
pourrai* déguiser à ce propriétaire 
de ma substance profonde ni mon ennui, 
ni mon trouble, ni peut-être ma lassi­
tude! Mon regard, ma parole, mon 
geste ne pourront jamai» lui donner le 
change! Dan» *on ombre redoutable 
je ne serai plu» “moi*’, secrète, intan­
gible. inviolée “Et si j'avais besoin 
de lui mentir ?"

Tout doucement. Sylvine marcha 
ver* la porte. Ft un grand allègement 
était en elle. Car elle était sûre désor­
mais de ne ne vouer qu’à un homme 
capable de croire, de douter, de faillir; 
un homme désarmé comme le premier 
mâle velu franc et aveuglé, en face 
de la première femelle faible, maligne 
et victorieuse.

BUncha Vogt.
(Traduction réservée.)

(Service de la Trrsse Canadienne^ j 
Halifax. N.-F. . 29.—Le lieutenant 

colonel Eric MacDonald, officier en 
charge de la ftolice provinciale spéciale 
qui fut organisée, il y a une semaine. . 
pour maintenir le service d'ordre dsn* I 
le* centre» de la grève de* charbonnage*. | 
a re<u ordre du comnmvaire du travail I 
et de* mines, l'honorable V F. Arm- | 
strong de licencier son monde

l.e commissaire a déclaré qu’aprè* ' 
avoir étudié la situation, le gouverne j 
ment avait cru bon de licencier le» 
|v«>|»4 ier» spéciaux et d'en donner l'ordre |

Ism colonel MacDonald ivnmedtatenient 
< e corps spécial »e eomposaïf d un 
tfitltf de ein^ cents hommes.

Jo o-t-ÏU' i fi 2y

Aux Détenteurs des Bons de la Victoire 
du Canada, à 5 ans et à 5î pour 

- cent d’intérêt
Émis en 1*17 et échéant le 1er décembre 1922

OFFRE DE CONVERSION

LE MINISTRE DES FINANCES offre aux déten 
leurs de ces bons, qui désirent continuer leurs 

placements sous la garantie du Dominion du Canada, le 
privilège d’échanger à l’échéance les bons de l'une et de 
1 antre catégories portant intérêt de Si pour cent, paya 
ble semestriellement:

(a) Les bons de cinq ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1927.

(b' Les bons de 10 ans, datés du 1er novembre 
1922, échéant le 1er novembre 1932.

Tandis que les bons échéants rapporteront de l'in 
tërèt jusqu’au 1er décembre 1922, les nouveaux bons 
commenceront à produire de l’intérêt à partir du 1er 
novembre 1922, CE QUI DONNERA UNE BONIFI 
CATION D’UN MOIS ENTIER DTNTÊRÊT À 
CEUX QUI MROFITERONT DU PRIVILÈGE DE 
LA CONVERSION.

Cette offre est faite seulement aux détenteurs de 
bons arrivant à échéance et non pas à d'autres préteurs. 
Les bons à émettre en vertu de cette proposition seront 
vnituellemcat de même nature que ceux échéants, sauf 
que l’exemption de taxe ne sera pas appliquée à la nou 
velle émission.

Daté à Ottawa, le 8 août 1932.

Les détenteurs des bons échéants, qui désirent proh 
ter de ce privilège de conversion, devraient porter lean 
bons, LE PLUS TOT POSSIBLE, MAIS NON PAS 
PLUS TARD QUE LE 30 SEPTEMBRE, à une suceur 
sale de toute banque chartrée au Canada, afin d*en rcce 
voir en échange, pour les bons remis, un reça officiel 
contenant une promesse do distribution de bons conrs 
pondants de la nouvelle émission.

Les détenteurs des bons échéants pleinement enregis­
trés, dont l’intérêt est payable par chèques émit à 
Ottawa, recevront, le 1er décembre, comme à l'ordinaire, 
leurs chèques d'intérêt. Les détenteurs de bons à cou­
pons détacheront et retiendront le dernier coupon non 
échu, avant de remettre le bon hii-raême pour être con 
verti.

Les bons remis seront envoyés par les banques au 
ministère des Finances, Ottawa, où ils seront échanges 
contre des bons de la nouvelle émission, sons forr de 
bons pleinement enregistrés, ou de bons à coupons i- 
registrés, ou de bons à coupons au porteur, avec mt. 
payable le 1er mai et le 1er novembre de chaque année, 
pendant la durée de l’emprunt. Le paiement du premier 
intérêt se fera le 1er mai 1923, et les bons de la nouvelle 
emission seront transmis aux banques pour distribution 
immédiate après la réception des bons remis.

Les bons de rémission arrivant à échéance, qui 
n ont pas été converti» en vertu de cette proportion, 
seront acquittés le 1er décembre 1922.

W. S. FIELDING,
Ministre des Finances

[Bi%ÆîSiirSJlf^igf7B.fiî^i5T^Jâl^JSr^ü?SigiSSÏSÜfSMfE0

Quand voms voulez aller a Quebec
Vous ne passez pas par Montreal !

Quand vous voudrez être renseignés sur ce qui se passe 
aux Trois-Rivières et dans la Vallée du St-Maurice, ce 
ne sont pas les journaux de Montréal ou de Québec 
qui vous l’apprendront, mais

LE “NOUVELLISTE”
qui vous tiendra impartialement au courant de tous les 
événements qui surviennent dans la région.

Si vous êtes intéressés plus aux nouvelles de Québec et 
de Montréal qu’aux nouvelles des Trois-Rivières et de 
la région, abonnez-vous aux journaux de Montréal et 
de Québec.

MAIS.....
Si vous voulez savoir les nouvelles de chez vous, abon­
nez-vous au “Nouvelliste" qui, en plus, vous donnera 
toutes les principales nouvelles de Québec et de Mont­
réal et vous tiendra au courant, au jour le jour, des 
grands événements mondiaux h mesure qu’ils se pro­
duisent.

a* Jï



IE SEUL JOURNAL DE LA VALLEE 
DU ST-MAURICE DON! LE TIRAGE 
ESI ASSERMENTE SELON LES RE- 
CLEMENTS DE L'AUDIT BUREAU 
OF CIRCULATION. LE NOUVELUSTE
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\0S LIVRES SONT OUVERTS A 1011 
ANNONCEUR DE BONNE FOI OUI 
DESIRERAIT VERIFIER LA CIRCU­
LATION DE NOTRE JOURNAL DANS 
LA REGION.

DEUX SOUS LE NUMERO

CHACUN PRETE 
LA MAIN AU Dr 

DESJARDINS
Notro m*<Ucin 4* SaoU rmçoit

rcncourAfomcnt prlnclpau*
ntoyon» dont «on orfanioation 
d’uno "Samaina da Santé** dans 
notra vUl*

LETTRES DE MEDECINS

]M lettres d’approbation* affluent 
L bureau du docteur Omer-E. Deajar- 
Uns p<*ur l’initiative qu’il a pnne 
Lj établir une “Semaine de Santé” dans 
notre ville. Noua donnons aujourd’hui 
L tflte de lettre* d’autorités munici­
pales et ro«*dicalea, le* docteurs Nor­
mand. Gélinaa. Savary et Baudoin, L |e niaire-Mippléant G. H. Bobichon.

Voici d'alK>rd la lettre qu’a adressée 
\| \rthur Béliveau, eu nom du maire 

[Normand:
•‘Monsieur.

Je suis autorisé par Son Honneur 
L Claire de répondre à votre lettre du 
Cl août courant, lui demandant dttre 

'un des patrons actifs de votre “Semai- 
|f de Santé”, qu'il accepte avec plaisir 
*t honneur. . , .

Monsieur le Maire m autorise aussi 
vous exprimer sea voeux les plus 

„jrères pour le succès de cette “Semaine 
le Santé” qui devra porter les fruits 

plu* efficace* parmi les citoyens de
tte Cité. ^ # .

* \rthur Béliveau.”
M Bobichon dit :

Bien cher Docteur:
• J? vous remercie pour votre invita- 

on de contribuer au succès de votra 
Entreprise; si je puis vous être utile, 

imptez sur moi.
“G.-H. Bobichon.” 

Ir Dr J.-C. Gélinas écrit:
Cher Docteur:

' Je vous remercie de l’honneur que 
roui me faites en plaçant mon nom 
irmi les “Patrons Actifs” de la *‘Se­
in i ne de Santé” que vous organisez, 
fou* a'ez toute mon adbésion h ce 

projet qui. j'en suis certain, sera 
plus utiles. Je suppose que l'hy- 

iène du logement occupera une large 
lire dans votre programme.

\vec me* sincères félicitations et 
loeux de succès.

J.-C. Gélinas. écb ”
Ir docteur J.-\. Baudoin, du service 
uvincial d'hygiène écrit entre autres 
o*ea au docteur Desjardins:
‘Je ne peux que vous féliciter de 

)fre excellente organisation. Avec le 
*urs de la presse, du clergé, et de 

«tes les bonnes volonté» que vous 
lurer. grouper autour de votre pro- 
ramme, vous ne manquerez pas sôre- 
mt de remporter le plus brillant

Nous pourrons en causer lors de 
)tre prochaine \Uite à Montréal à 

asion du Congrès.”
Le Dr Savary écrit 

“Mon cher Docteur:
‘ Il me fait plaisir de vous dire que 
ipprouve grandement l’initiative que 
»i* avez prise d’organiser une “Se- 

laine de Santé”, pour octobre prochain, 
«te semaine d’enseignement sera cer- 
inement de nature à rendre de grands 

ice* à la population de la ville des 
[rois-Rivières.
"Je vous souhaite le plus entier

i.
“Thoe. Savarv. M.D.. 
Inspecteur d‘Hygiène pour le 
Distrirt des Trois-Rivières.’’

LA CONFECTION DES VOLEURS ONT 
DU CHEMIN ENTRE: TENTE DE FORCER

DES INCONNUS <DU CHARBON LA PAROISSE 
EN AUTO BRISENT DES GALLES A DE ST-CELEST1N 

LES DEUX PONTS UN COFFRE-FORT i UNE VOITURE GRAND’MERE POURSUIVIE
M. B»liv»au ra^olt du miniatère 

da la voirfta un» formula da aou- 
miaaian devant étra signé» par U 
aoumissionnair» la moins élsvé

LE PAVAGE A FAIRE

11 y a des chances que le chemin entre 
le» deux ponts aoit pavé avant la fin 
de l’année, l^e ministère de la voirie 
par son ingénieur-en-chef et non surin­
tendant général. M. M. H Necier. 
vient de faire parvenir à M. Arthur 
Béliveau une formule de soumission 
pour être signée par M. Auguste Belle 
feuille. M. Bi*

Une tentative de vol hit faite 
cette nuit chez N. Ha- 

plombier
EFFORTS INUTILES

Des Individus passent à toute viteafce La conseil municipal d» la v 
sur la route de Shaainigan Falls voisina a décidé da fair» venir 
at briaent la voiture de M. Bois­
vert, près d’AlmavlIle.

ILS S'ENFUIENT

charbon d'Angleterre, à causa H» 
la cria# du charbon du» à I» 
grèv» da» mineur» américain».

PROBABILITE DU PRIX

Albert BoiHNert. arrête par le conata- 
Des voleurs qu’on n e pu retracer »»'« BeH.imier. hier, sur la rue Cham- 

ont tenté de défoncer un coffre fort ' pU,D; P°ur ,VT#*,MÎ- • wndamne s 
dans le bureau de la boutique de p|0m 14 d et les fra.. ou 8 jours de

, ... . pw M. Auguste Belle-i^er de M. C^K. Hamelin, iKI rue St-1 Prl*®n
•utile. M. Bellefeuille. comme on sait ! Prosper, tout pr s de l’hôpital St Jo Dans Jf .Vftuîî ma:iam* * n°y 

a été le plus bas soumissionnaire l au-’ sePh «ontre Melle M Hamel, pour assaut,
tomne dernier, lorsque la cité a demen- xoleurs — car on croit qu ils le Tarder considérant que d’après laa
dé des prix, et l’on comptait commen-f étainent plusieurs — ont. pénétré dans témoignage» entendus, il y avait eu 
cor les travaux immédiatement. Mais) boutique par une fenêtre d’en ar j Provocationde la part de la plaignante 
le gouvernement a étudié la soumis-• r'*‘re doil» ont brisée Après avoir'0.1 ,a d*'fcnderesfre * e»ait fait jus­
sion et a fait une révision des pian» et | m°nté au premier éta^e pour aller cher 1 tw H le-mente Quoique n en ayant pas 
devis. Il est maintenant disposé à ac-ir^,or d0” ouril* de toutes sorte®, des ° droit, dans les circonstance», ren­

voya la plainte et chaque partie devra 
payer les frais.

Jos. Scouchery. arrêté wir la plainte 
de M !.. Projean, pour vagabondage, 
a plaidé coupable et a été condamné 
à $20 d’amende et les frais ou 1 mois 
de prison.

S*na lui donner le temps de se ranger j 
sur Je bord de la route qui conduit ( 
dé cette ville à Sbawinigan Falls, des

Deux citoyens prennent action con­
tre cafte municipalité à la suite 
de billet» promis»oira* signé» par 
lei-aecrétaire. aujourd'hui da 
lieux Inconnus

I FS MONTANTS RECLAMES

U
La municipalité de la parois»* de 

St-Celeatin •*»? pré**n»emen’ 1 objet
à la

disposé ____
corder le contrat à M. Bellefeuille. «ir*0*8 anglaises des tournevis des bar 
ce dernier veut signer la formule de | rr,‘ de fer. ils * attaquèrent au rotTr* 
soumission transmise à M Béliveau. Eort afin d’en prendre le contenu, il* 

1^ soumission offerte par M. Belle- i briséreot et arrac hèrent le disque chif 
feuille est d’un peu plus de $4,000 et *ert à ouvrir le coffre-fort, quand
les travaux à faire sont sur une Isr-’on coni'a,t ^ «refet . mais » ils ne pu 
geur de seize pieds U chemin a une Jenl fH,re p,u" ft coffre fort resta
largeur de 30 pieds, mais le gouverne- ferJu#',
ment n’avance l’argent à la munici-1 avf*ir ^«\»dlé pendant uu
palité que pour le pavage de seize pieds mo,ns ,,n0 lJ,euro a W ™ P^r»e. 
La municipalité devra se charger elle- en,rP T 6tMK h*ur*' du
même des autres quatorze pieds, si elle )malm es NO*e,ir* voyant qu il» ne 
la juge à propos pouvaient ouvrir le coffre-fort sorti

Cn fè«lem«nt « déji «t« HHimii. «u un,‘ f,,nMre du h""t d*'• hou-

notre correspondant 
Grand Mère, 3(>.--Pour parer à

individus tn automobile dont <»n n «* | cr ise du «'barbon, le conseil municipal j de poursuites en ( our s ipeneure 
pu remarquer le slgnalrmem ont de Grand’Mère a pris rinitiotive. I«.ra suite de b-tlef* prom^Mvire^ *.gne»,
n-àppé la voiture de M Alex. Boisvert. • de la dernière néanre du conseil, de fair* en *on nom par son ex-*«H-ref a r e,
d*Afmàville, près de la demeure de ce , venir dans la ville du cbarFM»n du tva.v»^ Leonidas («agnop. sujoi rd hui de lieux 
drmei ! de Galles, en A agiote rr

Le coup fut tellement imprévu et
rsûtôlViobile ftfait teTlement vite q’iel fermée et qu il est pratiquement im
U voitufe de M. Boisvert fut brisée | possible d’avoir de l'anthracite des! Hector ( hatNot
complètement, son cheval fut ien-itentre» minier» américain» comme de, Line <>authter reciamt Si J J. tota* 
Versé et M. Boisvert lui-meme a fa illi . Pensyh ani*' et de S ranton. par suite d^t qu " aurait pr es
s’irtfliger des blessures grave» à cause du de la grève gigantesque de* mineur» 
choc Violent. 1 de charbon qui a immobilisé la produr-

Se relevant M. Boisv crt e«tïa de pren- j tion d»i < harl^*n pendant ne* m»*!1» 
dre le numéro de l’automobile et de

On sait que la frontière du sud e*t 1 Les poursuite» sont de» actions pour 
— — .1 .................. Idetti». I une d l Irtc ««authier et de

ea
1917, 191 * et 1920 a la corporation. 
I e secrétaire de U municipalité. * 
cette époque, aurait donné des billet»

peuple, dans l’autq^ne dernier, mais

RETOUR DU Dr 
PH. PANNETONtique.

rejeté au aujet du pava*, du chemin j . 1)" ,'ois,,,,* du bruit J
entra le. deiS pon*£ et d’autre, rue. I l» comme on «Vait | Nou, .pprenon». ce matin, que
Ce réglement pourvoyait à nn emprunt I ,^"j,'jUde i d,‘ I'r'"1',,l*rt Q^lT'efo., Ie docteur Philippe Pannaton. fils 
de 172.000 pour eea travau, , ' ! dBn* “ ',n cr.,.U 'I”f 'f H" du docteur K.-F. Panneton, de cette

Voici le tealede» principale, rtause, î"el!n *»“. homme, eUient dan, la Ttue. a’eat embarqué le M août à 
du règlement , boutique (^ependant. un M^ Prono- bord de I Antonin, au Hâvre. pour

'"Attendu que les

reconnaftre quelle en était la marqu** 
de commerce, mais, après avoir îrappé 
la voiture, les individus s empressèrent 
de fuir à toute vitesse, sans qu’on 
put prendre leur signalement.

Néanmoins, M. Boisvert téléphona 
immédiatement au capitaine Beltemare, 
au poste No 1 de cette ville pour lui 
dire qu'il venait d’être frappé par des 
individus en auto qui, sans s’arrêter, j priés de donner leurs noms s l’bAfel de 
après l’accident, s’enfuyaient vers Trois- ! % i||, 

i Rivières. Le capitaine Bellerasre téle-j
! phona alors à M. Lafontaine, gardien1 iiiiitrvp trvmi A
'des ponts du Saint-Maurice, pour I|R| WU|\1 ]r(jl)| A(l .vartir d« aurveiller de pria le. auto-lUn TTUIOl JLUUI n
s mobiles qui passeraient sur le pont, 
i mais on ne remarqua pat d’individus 
i la mine louche.

L’accident arriva entre 9 h. et 9 h 30 !

i >n croit que le charfmn Hméri< em ; Promi***0,re% pour tes diverses sommes 
sera en très faille quantité et que le i et la municipalité aurait en quelque 
peu qu’on pourra faire venir se vendra

rues suivantes, 
sont de« rues où il y « beaucoup de cir­
culation, savoir: les rues Stc-Julie, de 
Êt-Prosper à St-Tbomas: St-Thomas, 
de Laviolette è Chsmpffour; Sle-(iene- 
viève, de Ste-t’rsule à St-Paul; St-Paul, 
de SvMaurice « De« Commissaires; 
St-Françoi»-Xav»er. de Ste-Geneviève 
à St-Msurice; St-Maurice, entre les 
deux ponts St-Maurice.

“Attendu qu’il est urgent pour la 
cité, pour son administration, sa pro­

vost, voisin de la boutique, entendant 
du bruit, ouvrit la persienne de sa fe­
nêtre et aperçut une automobile qui 
était arrêtée au coin de I* rue.

lies voleurs, en entendant le bruit 
de la fenêtre qui s’ouvrait, sautèrent 
dnns leur auto et s’enfuirent à toute 
vitesse du côté de l'hôpital St-Joseph.

I>es voleurs n’ont rien pris ni rien 
déruttgé dans la boutique Pn* un seul 
article de plomberie n’est disparu, ce 
qui prouve que les bandits n en vou- 

preté et pour d’autres motifs de paver j laient qu’au coffre-fort, 
ce» rues. Mais, le travail des voleurs n’aurait

Section 1.— l^e conseil fera paver, (pas été grassement rémunératif, car 
en béton, au coût maximum de aoixante- ( il n’y avait que $50. dans le coffre-fort, 
douze mille piastres, «uiv «nt les estimés ' Sur I* bureau, tout près du coffre- 
de l'ingénieur de la cité, les rues ou par- Tort, il v avait deux traites en évidence 
tiea de rues ei-aprè» mentionnées, sa- sur 1h table qui avaient été signées par 
voir: le» rue» Ste-Julie. de St-Prosner 
à St-Thomas: St-Thomas. de L»vio-{ 
lette à Champflour, Ste-Geneviève. | 
de Ste-Crsule à St-Paul; St-Paul, de 
St-Maurice è De» Commissaires: St- 
François-Xavier. de Ste-Geneviève à 
St-Maurice: St-Maurioe. entre les deux 
pont» St-Maurice. Ces travaux seront 
faits suivant des spécifications prépa­
rées par l’ingénieur de la cité et approu­
vées pur le conseil

Section 2. — Pour effectuer ces ira- ‘ 
vaux le conseil est autorisé à emprun-1 
ter une somme n’excédant pas soixante- 
douze mille piastres, pour un terme de ; 
trente année, du premier jour de no- | 
vembre 1920 et remboursable le pre-] 
mier jour de novembre 1950. dont U 
produit sera affecté exclusivement aux . 

i fins mentionnées d»n« la section précé- j 
dente du présent règlement.

revenir au Canada. %
Il sera aux Trois Rivières diman­

che prochain. On sait que le doc­
teur Philippe Panneton rient de 
gagner une seconde bourse du 

' gouvernement provincial que sa* 
succès dans l’étude de l'ophtalmo­
logie lui ont value.

I --Liaient de passage »«*i dimanche 
! dernier chez Mlle Fugèrz de la rue 
Panneton. Mme F'dgar Richard. Mlle 
Irène Richard. Mlle Corinne Pérusae 
et MM Gaston Richard ert Erneat 
Gtiav. de Montréal

M. Hamelin la veille, mâi* ces billets 
n’ont pas été dérangés «Lune ligne.

La police informe

les yeux de la têt
Au contraire, le charbon gallois, dont 

une grande partie est rendu* à Mon­
tréal. »e vendra. *iit-on. environ $18, 
la tonne au plu*.

Le» citoyens de Grand Mère qui vou­
draient de ce charbon d’Angleterre sont

U POINTE-DU-UC
hier soir.

De notre correspondant 
Pointe-du-Lac. 30. — Jeudi soir le 

i 31 août, à huit heures, il y aura dans 
1 le sous-sol du couvent, un whist orga 
; ni*é au profit du couvent. De magni- 

. , tiques prix seront donné* aux vain-
r JPîrn0tr^r0r7Bp0.nl:n c* queurs des parties 11 y aura aussi amu- 
Grand Mère 30 —U docteur Geor R * U venue de

gea Lajoie, roedenn-vétennau-e de cette

JUGE DE L’EXPOSITION

sorte reconnu devoir c.et argent en en 
payant 1 intérêt jiandant un certain 
laps de temp*.

Hector Chabot, de son côté, se 
basant sur les même* allégation», 
réclame $700. Il affirme lui aussi 
avoir prête de» somme» pour ce total 
en 191fi, 191k et 1930 et avoir reçu de« 
billets prom:v»oires du secrétaire de 
la municipa’ité. I.’intérêt aurait été 
payé par la corporation pendant un 
certain tempi

La défense de la corporation n’appa- 
ra t pas encore au dossier, et est atten- 

1 due avec un vif intérêt. II » agit d" 
i savoir iusqu’où s étend la responsabilité 
: de la défenderesse dans c-tte affaire.

Mme HARNOiS MALADE
Nous regrettons rt apprendre* qu* 

Madam* Arthur Hsrnois ‘née Antoi­
nette Hébert de-Quûbec est gravement 
malade

... ^ . . . , plusieurs visiteurs des paroisses hvoim !ville, eut revenu, œs jours derniers, d** 1 . . ’ ^ r»; *---- t
l’Lxposrtion d*» Trois-Rivières où il 
avait été juge des concours des animaux j 
da race.

—.M. AUvxAoiire Bourque, de St- 
Célestin était hier de. passage aux t 
TrolA-Biv ières

— M. et Mme Albert Foucault, d»* j
St-Léonard. z»ir.*i que M. Armand 
Bergeron, nt-weni hier de passas* aux ! 
Trois-Rivièra»

liantes, notamment des Trfâs-Rivières

Bulletin météorologique
Beau al plus chaud aujourd'hui 

•t jeudi

A LOUER au N'o 3 rue Cartier 
près Bonaveniure , un logement d* 

< inq appartement* $15. Possession 
immédiate ou le !*r octobre. S’adresser 
-l Deeoae ISt7-9»-l f»

Aimons notre travail. Notre tâche 
quotidienne sera pour nous un récon­
fort et un plaisir au lieu d'être une 
servitude.

La Chambra d» Commerce des Trois-Rivières.

AUTOMOBILE A VENDRE
Excellents condition, pneus ayant peu d'uaur», deux pn»u» neuf» 
• xtra. Un» aubaine extraordinaire, car la propriétair» eet prêt à 
accepter un» offre raisonnable d’un prompt acheteur.

S’adresser à 47. ru# Du Platon. Troie-Rivièrea

COUVENT DE MARIE REPARATRICE
DES TROIS-RIVIERES

COURS COMMERCIAL ET COURS REGULIER. 
Claste enfantine—Garçon* et Filles.

Entrée : Mercredi le 6 Septembre
Pour renseignement» et prospectus s'adresser au couvent.

MB DES JOURNALISTES mouvEMtiff des navires
I. organisaiiou du club de» Journa-i 

Me» d*s Trois-Rivières bat aon plein! 
»ns villa. »

M I oamo R*ll*w. du t lub de» Jour 
iliM«*> du t ansda. est actuellement j 
recruter 1rs membres associé* oui , 

Mi front fair* parti* d* r* club avec les ! 
irnalhtpv
Go Mit qu*' de» clubs de journalistei 
•mmr r*lui nue l’on veut établir 
r*i5t*nt déjà a Montréal et à Ottawa 
'sut aussi *n fonder un à Québec. 

Mf* chaîne de clubs doit s’étendre 
‘qu à \w toria Lolombi* Anglaise. I 
Le* membres du club df» lournalistes 1 
'ettr ville pourront entrer dan» les 

tubs des autres ville», nur simple* 
tentation de leur carte de membre.

Jcan-Hapliste Bergeron de 
lawiniean «tait hi*r de passage aux 

[roi*. Rivières.

Vara Montré*! Dép.
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Dr EDMOND BUISSON
_ _ DENTISTE

rua De. Forgea. Tél. 5§9 
Spécialité* Ouvrage *n Or.

Notra-Dame
♦'•yen. X.

*lraction: sana douleur.
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SEMAINE D'HYGIENE
(Presse Canadienne)

Montréal. 30. — La Dr E.-M.-A | 
Savard. insperteur-général du bureau 
d’hygiène de la province de Quebec, 
a convoqué pour le commencement de 
septembre tou» ses inspecteur* afin 
d’arranger “une semaine d hygiène 
par toute la province. Cette “aemame ^ 
d'hygiène" sera organisée, dit-on. pour 
le mois d’oetnbre.

-Mme Arthur Piehé. de la rue 
Bonaventure air.M que Mlle Gis* lr 
Meunier, de Montréal, de* *nt partir 
l»oiir aller visiter Québn Ste-Ann'
d<> Boanpié et les *ndroit» I'Moresque*
d’en lias du fleuve juaqu’è Ri.nouski

->M le constable M'*nfetie et 
Mme Monfette. sont allé» à Niatena- 
v üle, en voyage d affaira*»

BUVEZ LA

RRAD1NG
0

BIERE et PORTER

Force, Pureté et Maturité parfaite. 

Qualité, Satisfaction

DEPUIS .3*5.

L’ENTREE DES CLASSES
Au Pensionnat des

DAMES URSULINES
de Trou-Rivièret. aura lieu

MARDI, LE 5 SEPTEMBRE.

RADIO-CONCERT
GRATUIT

Vendredi, le 1er Septembre
de 10.00 à 11.00 heures avant-midi 

à bord du

“ Duchess of Y ork ”
au quai de ce bateau 

en face du Couvent des Ursulines.
CHARLES LAFOND.

Agent local.

3



je coeXJ- t fZZ'

ANNONCES CLASSIFIEES
JScts. pour Z5 mot» ; le. par mot additionnel

BOURSE ET FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

Cour» du 2t août 1522 fourni* au “NouvallUta par la mai*on 
L. C. Beaubien it Cie.

A VENDRE. — Al«jiMji» «n 
ave*, beau ^raoU • errai ii d'euviion 

•jO pitijs t Hn«> y couipri» un uiu^uiti 
qij« lardm d* luute ►oiU- d'mbrt » fru»-
l*er^. S’adreim M) • m Sl-Cbarlt;>. 
1U4Ô11 j.n.i 

A Vti'DKl . allée* de «pjiilet I «»v\- 
i i • ,j||» %' avec qiiillea cl bilit-B. Cban- 1 

«uctpli'iiiorlle pour un ^c uipt uibo» 
t*ur •' ilenii l'»iî»»on. v>ndio
Autif.se, li »a-Hiviére* 10- .ni>.

A VENDRE — Eeatauraiit aitué rut 
la vio ftl«- \ * ndra »» touo» a condi- 
iiou' Roui informa lion*, s’adreastr 
«tj .No avenue l.arioltlie, froia-
Itiviére* 14 —|.ü.o.

A \ ENDRE: l’* ele * t bouilloir»
pratiquement neuf*. \ < ndra tre* bon 
marché , |»r«ifri|»t acbeleur. S’adreaner 
h t»>s De* horifvt*. lôif J- JV-J f»

A i Ol I R
I ndruit i va 
s’adresser u 
iiéraut de la 
Kovaie. I fi.

1>

PROVINCE DE QUEBEC 

V ILLE DU CAP DE LA MADELEINE

Avis Public
de-

.*1 pur le pr<s**nl donne que la li»*b' 
peraonue* devant *cr\ir romnie

\ LOI I R ih No -K»
perbr chambre meubic 

désirée dan» maiso
f( -•

Plaisante, une 
r, a\ec {.«ension 
i privé»

J-i
*an>

A LOUER.— Deu» lofreiii?nt«* aitm*» 
mu < ap. rue Belleriv* et un -itue rue 
m, i f. de Irois-HiNière^ ^'i1dre>.se^

, . .s sic < <Vilc ou téléphone KM1.
I Aoô—Iff-2d-2t>-30*2-0

AUVENT Hutoiuatupie. ù rouleau, à 
vendre. >eulement deux moi» d n*aire 
V endra l»on mari bé à prooipt ai l»et« ur. 
27 i>.- I «mc IÛVI-2U-2 f»

t)k.l KRL RIE et fromagerie a ven- i 
dre, situ»* lans b* villaKe du i'iécieu» 
>aii»'. C«*li»truiU; (i a pré» tous les 
j ian* du Oouvernanient. VMJUO livres 
<l. la’t par jour. Aii*m une bonne! 
lint isnfl privé» et un»* tell» a b»M* 
i"inpn» Ire-» ban prix. >’adre»»er àj 
\ I be 11 M dette. Précieux Sang, Co. j 
N u olet 15î59-21Mj f»

CAISSIERE DEMANDEE: —Jeune 
Idle par ant uiikIhis et frauvui-' d* ruau- 
d**5 i ru médiate menu >’a<lrer‘*er au 
ileatauraot <*aiete, rue De» 1 ortie*.

14l0-,i-ino.

CHAMBRE El PENSION au No
luj rue bte-JuJie. >upeibc ibaoibi* 
meublée, avec i>eutiou m déiurée. Ici. 
137bj 1414—4 j-u-o

CHAMBRE A LOUER—Convertie
en boudoir; téléphoné, eau chaude. 
> adresser à 17 Plaisante

1 OTO-JJ-j n.o.

4 j Krauds et petits lur»* pour le^ tin» judi- 
j «-laifi's du di*tri« t »i< * I r*»i*-Hiviérea 
résidant dans la V ille du Cap de lu 
Madeleine ra »oumise a la « <»nsid^- 
lation du conseil municipal, à -a 
*u>n iiéntrale qui sera tenue à l'Hôtel 
de Ville, lundi. quatrième i»»ur du 
mois «Je septembre 1922. à huit heures 
de 1 Hprè>.iuidi tou !• premier jour juri­
dique suivant . Toute personne qui 
a droit a l'exemption de aervir comme 
juré, en vertu «le la loi, «iev r» s’as.-urei 
auprès du ri ether, «jue non nom a été 
rayé de la dite liste.

1 >onne en la v ille d u t ap de la M ado 
I leine ce 17éme jour du moi* d’août 
1 1922.

VI.PHONSI P.Ot LINNE. 
23-30 fîrelliel.

I VALEURS

Abitibi Pulp................
Allant it Sugai.............
\st « sto» Corp.............

« \»Ee»to* Corp., priv..
! Brompton Pulp.
i Bel! telephone...........

Brazilian Tractmn ..
! British Empire Steel, 
i British Empire 2c pri’
( ( an. ( emenr...............
| Can. Cernent priv. ...
j ( an. Cotton....................
■ i otis. Smelters.......  ..

« ai S. v. Lines----------
1 < an. S. S. Line*, priv. .

< an. < onverters.............
Dominion < anners.

1 Dominion Steel Corp. .
1 Dom. Steel Corp., priv

Detroit l mted...... .........
1 Dominion < >la*s.............
Howard-Smith................
Holünger........... ..
Laurentide Pulp.............

1 I ake ot the Woods.........
Montreal Power..............
National Breweries........
New Riordon. ................
Penman's Ltd..................
Prire Brothers.................

..........
Riordon Paper................
Shawinican Power...
Spanish River...........
Spanish River, priv. 
Steel Co. of Canada.
St. Lawrence Flour... 
Toronto Street Ry... 
Tram. Power----------

Ouv. Max

ni

Un lcrm

>-S

BON INTERET ET
GARANTIE ABSOLUE

Le mmi»tre de» Finances *2!* iiBt j 
offre alléchante par ce taux libéral i 
d’intén t, et d’une garantie abeolue. 
aux détenteurs de> l>on» de 1 emprunt 
«le guerre du gouvernement «anadien, 
échéant le 1er décembre 1922. E’q re 
n'«*st pa- faite aux prêteurs, en gene­
ral. mai* seulement aux ilétenteurs 
de* bon* arrivant ù échéance, les 
bon* à retirer, d«>nt l’intérêt est de 
cinq et demi pour cent seront échan­
gés contre de nouveaux bons au même 
taux «I intérêt Voir l’annonce du mi 
nistre d*** Finan* es.

Montréal

New Vork prime 
E«»ndrcs, livre sterling ..
Paris, franc .......................
Bruxelles, franc................
< ienève, franc..................
Berlin, mark....................
Vienne, couronne...........
Borne, lire ..................

00 1-8
4 S

.U774 
. 0738 
. 1904 
.0007*» 

< XXXUÛ 
.04 43

BANQUES

Cours fourni» au “ Nouvelliste 
par L. C. Beaubien A Cie

PARENTS PREVOYANTS
Moalrez à vos enfants le dwmh de l’Epargn

Hâbituez-les à l'économie dès leur jeune âge : 
ils contracteront ainsi des habitudes d'ordre es­
sentielles à qui veut réussir dans la vie. Ouvrez- 
leur un compte d'épargne et amenez-les réguliè­
rement faire leurs dépôt* à la banque.

$1.00 suffit pour ouvrir un coapte d'épargne i

la Banque »
La plut vMlU banque Canadienne-Frençaise

BUREAU DF DIRECTION s

reasiDkMti

N ente» Ouv

5 i .om ni erre ....
69 Montré*!..........

Kerm.

L hon r.ro n.

J. H. PORTIER

A. N. DROLET 
SAP. DROLTN
SRNÏ.ST R D ECART
SIRZG*a Ga5n»ao 
HON. J- NTCOL. G. R- 
C f. TASCHEREAU

<W F. T.

AS4YOT CwMMiltar Législatif- ^«*. *» î>®ml»jr>B
» or»«r Co.

VICE-PRESIDENT
Vice-Pré* at Géraat-Cé»»*rol 

Legaré. Liee.
DIRECTEURS;
de P. G. BuMièraa R Ci*. Oaéber 
Præidani de la Rock City Toboeoo Co. 
Marchand d* Gro*. Qumbmc.
NuuUro. direct, du Dvtrotr Univotf R*ih»«7. 
TVoAitffacîuriar d: cvlr, Québoc.
Président de Garoeou. Ltée. Québec. 
Tréearter ProMncUI. . _ ^ ,
Notaire. Préa. do àaaaera Gaaad» S. à Irm 

Worka.
HENRI DES RIVIWtS. G4n»t-#ta4r«l.

BOURSE DE NEW-YORK
Cour* du 24 août

VALEUR'

14J2 fourni» au “Nouvelliste 
Keating & McRae.

par la maison

THEATR&

Imperial
MERCREDI et JEUDI 

30 et 31 août 1922

LHAISt DL BARBIt.R . v.ndr»,
neuve, S’iidrc^er n 28 Hart.!

151*5—30-1 f*
. ----------------------------------------!

pt. >«|u«'

CUISINIERE D’HOTEL DEMAN-
DEF: ''Hlair*- 4.M). par mois. Vus>i,
hlb* «I* ti«t*l«- pa.lant I*"* »lr«ix lanRtie* 
drmambt'. >Hlaire $15. pur in«>is. 
toute» deux «Irvront louriiu «ie» «ef». 
(tuu « ^. N'adreaser iumié»li aie ment à
I I « febv n-, ‘ .r md’Mèr«. < o. ( ham-
plain 1 o 9tx “^30 1 1»

COURS DE COUPE *«»mpl«t. On 
d» *m«* le» patrons et «opie* sur tous 
lev . ihurs «le ino«f«‘s, «l« neuf heures ù
II Inuire» et de l.Oü à L0'> p.m. >. V I'.

, |> «s téléphoner. S'adresser h Mme
D.i.l.ii lover La violet te. 1373-24-b f»

COLLEEN MOORE

dan*

“COME ON OVER”
Par Rupert Hughes.

que tou» 
En plu*

«■auront

BONNE COMEDIE

«4e Snub Pollard, et

REVUE HEBDOMADAIRE

1 S

-8

tK Ml A VENDRE—Située h 
v ; ; t ; idg» La»t, dans les « antuO» «le 
l’L l, thiéb*». 10H acre» de terre. 45 
eu iuitùr« possédant un roulant «ompU t 
ît> vache» laitièrca, taure», veaux, bueuf* 
et (hevaux. inatallatiuii »1«' grang«- 
ét.ible «t silo nioderues; 1000 erable». 
Pour plu» a tuple» ml «»r ma lions s adres- 
*ei • « !*«ui p«*'-tal 21, Bed f uni. (%>u<

1572-23-I8fv

I EKMI A VENDRE.—Comprenant 
O j arpenta de largeur par 28 de Ion- 
gu* u« M a i»o u utfuve, écurie, glande 
grange, hangar a grain, poulailler* nio- 
dei ü«*e et hiiugai ù bon* •(> arpenta 
de terre abourrtc Lxeellcitte o« « .«- 
•iuu pout un piouipl acheteur Cette 
t>rtne est situe»; h un uiille rie «gbae, 
voi».u« d’un» hcurrerie et tir l’école. 
Pour p us d’information» s«die»»»i à 
M P.-.V 11«>o u 39 mi- Du Platon.
Troia*Biv teres HHH 1 avril

LOGEMENT A LOUER. 10 appar- 
t«nients, («oaaeasion 1er *eptenibre. 
> n sic me d«* « ha u tl.«ge a l’eau « haude 
Prix modéré, situé en f*< e «lu t mît.
» haraplam " adresser 50 Royale. 
1577-24-0 B-

THEATRE

GAIETE
MERCREDI ET JEUDI 

30 et 31 août 1922

Nontta „
Çalmadge

Smilin'
Through

ON DEMANDE 5 colle» leurs ikhh 
| i M itu.d I il» vV Citizen. Bon salaire i 
rt < omnnssum. Inutile de s«* présenter 
sans expérien» e et téférenceg. 153a 
Notre-Dan « 1594-30 jn.o.

Un demande «les narvonuet» pour 
vtudre Le '‘Nouvelliste'* *ui la rue 
aux Troie-ülvtèras ^’ad'esser no C»»> 
rant dt circulation t o o

ON DEMANDE homme pour agir 
coin tue agent I«h «I «1 un grand «tuo- 
mlien «le Montréal S’adresser j'.tr 
b-ttre « A.L.M., «s I* Nouvelliste. 
Troia*Hiv trie». LVU-Jw-3 fs

SERVANTE GENERALE—Deman- 
«he, dans famille anglaise sans enfants. 
Devra sav«>ir faire la «tiisine. N’adres 
s T entre 9 et 10 heur»’* « 82 Notre-
Dame. j.n.o.

Chemins de fer ef Matériel*
( American Loco....................................
j Atchison R’y........................................
j Baltimore Sr Ohio..........................
i Baldwin Loco......................................
|C. P. R.................. ...............................

Chesepeake «!k Ohio..........................
Erie Railroad........................................ 171
(ireat North, Pfd................................ 92
Lehigh Valley........................................ b8
Missouri Pacific............................... • 1
Missouri, pfd........... ............................. 69L
Northern Pacific...................................
New-Haven............. ...............................
New-York Central ................ .. 98
Pennsylvania R’y................................
Reading....................................................
Southern Pacific........ ........................... vL
Southern R’y........................................
St. Paul.................................................... 34 ,
St. P« Pfd .......................
St. Louis & san Francisco..............  30
Texas Pacific.......................................... 33
Union Pacifi. . ..................... 14H

Acier
Bethleem ^terl ....................................
Crucible Steel......... ........................... 94.
Lackawanna........................................ 79 e
Midvale..................................................... ?4
Repogle....................................................
Republie Steel.......................................
V. S. Steel Corp.............................. ly**
Vanadium ..................................

Mine» de cuivre, etc.
J Anaconda Copper................................ 54
! Butte «V Superior................................ 30
I Great Nor. Ore....................................
i Inspiration Copper..............................
Kennecott .............................................. ^0
Nickel........................................................
Nevada Copper....................................
Smelters Ref..........................................
Utah C opper.........................................

Nutomobile* i. Accessoire»
Allis-Chalmers........................................
Chandler..................................................
« .eneral Motors....................................
Pierce Arrow.......................................... 1
.................................................. 5
Strom ber g Carburator.......................
Westinghouse.........................................
Willie-Uverland......... .............. .. *

Huile» et Pétrole»
California Petroleum . ............ *2 ^
Skelly Oil................................................ '
i.eneral Asphalt ......................... »
Mex’ in Petroleum............................. 1^;
Middle States Oil.. .................... I** JJ
Pan Xm-rican Oil............. ............... *8 4
Pa.ific O»!......................................... 5^ I
Pii'rce Oil................................................ tit*
Roval Dutch......... ................................ 55?4
stncla r Oil ..................................... !
Texas Oil................................................. 47 5

Divers
A.iantic C»ti ».........................................

' ’ ......................... ...........
Am. Internal Corp .................... *
Mcohol........  ..................................... ' “
torn Produits........ .............................. '
Central Leather..................................
Cuban Sugar........................................
t.eneral Electric................................

I Goodrich Rubber..................... ..
International Paper......................
Keystone Tire.....................................
K* L -Springfield.................................
Marine....................................................
Marine Pfd..........................................
Retail Mores................................. •
Rubber .. ...................................... •
SutlvAra Tobacco..............................
W atfllcn' .........................................

Ouv. Max. Min.

119 120 119
108 M 104 119
•T . 1 8 ' 5714

125 127 3-8 125
144 h» 147 |M’
75 V. 76 h 75 ^4

C loi ure

BONS CANADIENS

Cour* fournis au ‘’Nouvelliste” 
par L. G. Beaubien & Cie

Bons de la Victoire Non Imposable*

1922— 5 ‘ A 
1927—5 U/’o
1923- 5 4% 
1933—5 H Ve

0u>.

..100.05 

..100.75 

..100 

.103 50

Ferm.

GRAINS

Cour* fourni* par Keating * 
McRa*, Troi»-Rivière*.

CHICAGO

Blé
Ferm

Bons de U Victoire Imposables

100.01
100.75
99.95 c . Kiaim "*n i r^ept • 10^ bid103 30 Die.......... 102'4 à 7

Mai..........107 5-8 à

1924—5 V, 
1934-5 r<

Ou’

. 99.

.100

Ferra.

99.65
100.15

COTON

KEATING A McRAE

0« t ..
Déc
Janv...
Mars..
Mai...
.1 uillet

Ouv. Max. Min. Ferm.

2M0 2278 2286 2280 à 63 
2255 2285 2247 2270 h 72
2242 2269 2233 2257 à 59
2243 2276 2238 2262 fiat 
2234 2270 2229 2255 5 58

. 2235 fiat

Sept..
Dec......
Mai ...

>ept . .
Déc..........
Mai..........

Mais
59 3-8 è U
54 dero.
57 5-8 à

Max. Min.

103 5-8 101 7-8
104 5-8 103*4 
109 3-8 107 5-8

60 5-8 
55 1-8 
58 5-8

Avoine

32 1-8 dcœ.
33 3-8 dem. 
37 1-8 dem.

32 h 
34 h 
37 5-8

WINNIPEG

BU
99’g bid 
97 18 bid 

102K bid

31 7-8
88 ;

37 1-8

1-8lOOU
103 18 101 7-8

Spot 22.85 » avancé de 30 points.
(><t 39 1 2 bid 39 7-8 39 3-8
Dé« . 37 5-S bid 38 3 8 37 5-8
Mai .. 41 5-8 41

U FIEVRE DE L’OIML
Fit l’indisposition de la pcmei? u 

terre ! U est une histoire bien curie» 
et bien sentimentale à la fois ! 
observateurs américains ont vouls » 
voir si, comme or. le prétend, le? 
ont réellement une vie propre, si e:*i 
soft sensibles, accessibles aux H- 
tions et à la douleur.

En conséquence, après avoir prs « 
température d’un oignon et d une pu», 
me de terre, on a plonge un ter 
dans le sein de ce* deux innocent» 
victimes de la curiosité des tiomt 

Eh bien î 1 appareil d’observr a, 
extrêmement délicat dont on s es. «n 
pour cette expérience, i enrepnE 
dans le» vingt-quatre heures, une e*v» 
tion considérable de 1a tempéritv! 
chez la pomme de terre, qui est rmm 
ensuite dans »on calme habituel

Par contre, l’oignon a donne lésa*, 
ques d’une agitation prolongée, l’i 
fièvre violente a persisté chez lui pt> 
dant plusieurs jours. Tout son indina 
en était affecté. Il souffrait énoras 
ment, et Ton ne pouvait s'approche 
de lui sans avoir les yeux mouillé*èi 
larmes.

Enfin, grâce a sa robuste eon«M 
tion, il s’est rétabli peu à peu et a** 
couvré toute sa vigueur. Mais, dectai 
étude, il semble résulter la preuve c* 
la sensitive n'est qu'une personne apa­
thique, comparée au turbulent oigwt.

DES EXPLOSIONS il “Smiling Through”
i< :a 'resvr i anadienoe

Dan Mil» Ills 29 1 ne série de
quatre axplo-'ions a brisé dea vitriol 
H (Kmi'di des ihiK. « «' matin, dan» le» 
ii'iin s «I heiiiin d*‘ 1er «lu • hi- n««» and 
I H-tern lllimus H' < »n croit que
l'aUrntat fut fait dan» le but «le 
détruire .« la dynamite toutes les u^ine» 
t n« kHimlie avait «'1c |»Im« ♦ ** pr»‘S de 
l'en* rée principale des usine».

I n orchestre de 10 instru­
ments à corde» sous I habile 
direction de M le profe**eur 
Davignon fera le» frais de la 
musique à l’occasion de cette 
vue spéciale qu est “Smilinf 
Throu ?b*‘.

Bientôt ’es Deux Orphelines

78 3-8 77 5-8 78
95 94 L* 94 yi
80 18 79*4 80
34 7-8 34 3 8 54 7-S
33 32 7-8 33
73 72 72 1-8 !

103*4 102*4 103 4 4
52*4 51 3-8 52 H

551 j 54 18 55 >2
30 30 30
41 Vï 41 41 «
41 41 41
37 5-8 37 5-8
17 7-8 17*4 17 7-8
17 16 7-8 17

63 .v-8 65 V4
■ 67 7 6 69 3-8

58 57 57 y*
83 60 62
nu 1312 13^

« 11*4 11H
126’4

• r 129 1-6
55 OO 55
63 5-8 63 631*

4 6 7 8 6 7-S

1 62 1 i 63
10’2 10 3-8 10 Fi
68’4 67 1 » •7 5-«

184 : ' 180 5 8 84
13)2 13 3 8 13 3 8
80 ’ 1 78\ S0 5- 8
57 ’2 56 1 8 .

• 1 7 7 ’
.v* 3 ^ 55 5 8 56 ’,
;:5 32 *, 33 *,
ib 17 5-8 * •

30*4 28 5 S 30
60 .; S 59 « 2 »*0 1-8
35 5
*6; ■

1 8 35 5—8

117 1-8 119 7-8 117 LS 119 3-8
4th 411 j 41’x
13 18 13 7-S 1 13 f-e

184 1 w7» ? y 184 185 h
35 7-8 35 7-S 35 7-S 35 7-S
57 1 H 57 1-8 57 1-S 57 1 8

S 7-8 S 7-8 8 7-8 8 7-8
4.;
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NEW-YORK CURB

l'ours d* Keating A McRae 
Trois-Rivières

Offre Dem.

t anb > v ndi» at* 
iJitie- >ervkc 
Gil latte
t «ulf t fil i -•! LMiralion 
Humble t »>l i.imited 
Imperial t hl 
Internalion.*! Petrol 
Magnolia Petroleum 
M ara» obn < Ml 
wimms Petmleum 
Mahama rract»«*n 
British t nntroMed 
Magm ^ < oppet
Mataai «mi .

Saguenay Pulp. coin. 
Saguenay Pulp. prof.

IE

EF.S TAUX DU CHANGE

Cote des devisas étrangères de L. 
G. Beaubien A Cia, banquiers 

et ag ents de change, près la 
Bourse de Montreal

Aux Marchands des environs de Trois-Rivièresj

CONFIEZ
Vos Commandes d’imprimés

AU “NOUVELLISTE”

L'outillage absolument moderne et rapide de nos atelier» 
d'imprimerie nous permet d’exécuter avec soin et diligence 

tous genres de travaux d’mprimaria.

Un personnel compétent et nombreux sous la direction 
de contremaîtres expérimentés et au courant des moindres 

secrets du métier, est sans cesse à votre disposition.

Nous accordons une attention toute particulière aux 
commandes par la malle. Chiffres et prix fournis sur demande 
par retour du courrier et commandes livrées dans le plus bref 

délai.

Que vous ayez besoin de papeterie commerciale! de circu­
laires, de pancartes, pamphlets, brochures, catalogues, etc., 
confiez votre commande au “Nouvelliste” et vous aurez la 
certitude d’obtenir des imprimés qui auront un cachet tout 
particulier et qui créeront une bonne impression auprès de 

votre clientèle.

16

?7
* 7-ff l

N*w-York

Londre». h»rr Marling
Puri». fr*n«- ..............
Bruxellf» franc ..............
( «»'nèv r. I ram . ..............
Madrid, ............
Berlin, mark .. ............
\ irnnr « o.immu' .........
Vlnttcrdum ff«»r«n ...........
Rnm* brf* .........
Athène». «Bs'-hm*» ...

51 I
0769 
0730 
1901 .

. ! 54* 
0007’4 
OOOOi 
,v* v 
OMQ 
325

27,

Cie de Pub. Le “Nouvelliste”, limité*
Téléphone 573

rue Du Platon, Trois-RiviÀ*5



CASTOR IA
pour Babcâ et Enfant»

El Usage Depuis Au Delà De 30 Ans

Ïariagé ST-PIERRE 
ET ST-ARNAUD

,, jeiuaiue dernièr* a été célébré 
i :Lh* St-Marc <ie Shawini^an, le 
• de Mlle Blandine St-Arnaud 

Hoimiada» St-Pierre. Aprèe la
.réinonie le déjeuner fut servi chez

oartnts delà mariée auquel prirent 
.‘rt un irrnnd nombre d mviUs. 
tnrèe le vovage de noces la reception

Îü, lieu chez 1rs parente du marié. M.
* St-Pierre. . r* r
*>„ Honneur le m«,.e Dufresne re- 

l.uMiit par «■ pretence I éclet de cette 
* ,r*e i laquelle prirent pert tou» les 
membre» du corps de police et de la 
ètru'éide des i>ompieri; ce» derniers pre- 
Ln té rent une adresse et un riche c«- 
Lu au\ nouveaux époux. Outre ces 
Sernim on remarquait aussi M. et Mme 

Pierre de Donnéeona; M. et Mme 
Lucien Î*t-Pierre. récemment mané»;
Li et Mme Richard, M. et Mme Ar- 
r.nd M et Mme F. St-Arnaud, M. et 
lime j! Pelle4ier, M. et Mme A. Fu- 
ctre M et Mme Z. St-Pierre. M. et 
fôni Pruneau. M. et Mme Bernier. 
qiUfc Bernadette St-Plerrc, Bertha 
it \rnauH. ( écile Hébert, Germaine 

(Hébert, MM. Hoch Houde. Dionis 
1 ^vasseur, Arthur Houd. Robeit Hé- 
Vert et une foule d’autres.
: \ux nouveaux epoux nos meilleurs 
!**jx de bonheur.

De riches et nombreux cadeaux leur 
furent aussi donnée.

Moscou, J9.—Trente voleurs qui se 
liraient au pillage des églises et des 
couvents ont été arrêtés. On a retiou- 
\é des objets d art évalués A plusieurs 
millions de dollars nui avaient été enle- 

dans les temples.

CES MOINES 
RETOURNERONT 

A SOLESMES
(Presse Ganadieune)

Pans. ‘J9. - Le \ atieau et le gou­
vernement français ont Mplaui leur 
différend et maintenant les moines 
bénédictins de Pile de Wight pourront 
retourner à leur maison mère, à l’ab­
baye de Solesme», dans le département 
de Sarthe

fis s'étaient installée dans Plie de 
Wight, il y a vingt an» et y avaient 
construit une jolie abbaye sur les ruines j 
de l'ancien monastère et s’étaient dé­
voués à la restauration de l'ancien \ 
plain-chant grégorien.

On regrettera leur départ de Plie de 
Wight, car les moines s'étaient fait 
aimer des voisins et s'étaient montrés 
charitables envers les étrangers.

SYMPATHIES A LA
FAMILLE LESIEUR

COURRIER DE B

ST-CELESTIN
M. Kniiüen Perreault a été fairr un 

voyage hua T rois-Rivière*.
- M. Willie Proulx »**>t allé aux Trois- 

Rivières par <»tTrtir«*
Mlles Le tree sont allées à I Expo­

sition aux Trois Rivière-
Les manufacture- A Waterbury 

fonctionnent à pleine capn' tté. 
ouvriers ont de l'ouvrage en quantité 
et ils espèrent que le temps de prospé­
rité continuera davantage pour le plu» 
grand bonheur des citoyens.

COURRIER DE

St-Maorice de Champlain

A LA MANIERE DE FAUST t e qu'il y a de plu» reniaiquable, c'est 
que ledit sérum donne l'aspect de la 

— — ' jeunesse au visage et infuse au tang et
I n médecin vient trouver, parait- ju corpa la vigueur des jeunes années 

il, un sérum qui va guérir la tuberculose j l-e docteur fau*t nous avait déjà 
et prolonger la vie jusqu'à cent un jl'ailé de quelque chose de ce genre là

Mas il n’idlait pas jusqu'à la force duquinte ans
>’d a seulement trouvé le rem* de 

de la tuberculose, il sera un bienfaiteur 
de l'humanité. L auteur de la dé< ou 
verte, dont les agen*es nous apportent 
de Londres la nouvelle, est un Suisse, 
le docteur Henri Spablinger.

I n de M*s élèves- inteirogé sur le 
remplacement de I'Klixir de longu** 
vie par le nouveau sérum, s’est exprimé 
ain>i:

Les injections «le < ♦» sérum nie ren 
dent üiniplcfrieiit fort coninie un bon

lion, le lion, c'est un |>e'i fort î

L’ONTARIO EQUITABLE
Waterloo. Ont. -9.—Le superbe 

édifice qui servira désormais de bureaux- 
rbef* »i la < ie d’awiirance* Ont rio 
I quitable. -• été inoguré jeudi «lernier. 
Le maire W eichel prononça un discxvurs 
de circonstance. I n** foule nombreu­
se* d'invité* était présente.

ETES-VOUS BILIEUX ?
Employez l’Eau Purgative

RIGA
Elle chasse la bile, guérit la constipation, purifie le sang. 

C’est le 'axatif par excellence des familles.
LES PRODUITS RIGA, LIMITEE 

2 Rue Ste-Cécile, Montréal. iTél. Main 4992,

Les Maux de peau du Bébé
Démangeaison, brûlure, ‘rritation 
de la peau et eczema brûlant sont 
complètement soulagée* et la peau 
demeure douce et veloutée quand 
vous employez
L’Onguent du Dr. Chase
Appliquez tous les jours après le bain.

PORTER
HAMPLAIN

idc notre correspondant)
Yamachichc. 29. — De nombreux 

témoignages de sympathies ont été 
envoyés à la famille de feu Odilon 
Lcsieur. un des plu» vieux citoyens de 
cette ville dont l**s funérailles eurent 
lieu vendredi dernier.

Parmi ceux qui ont envoyé des fleur», 
sont:

Mme Odilon Lesieur. M. et Mme 
Nmédcc Lesieur, M. et Mme Eugène 
Lcsieur. M. et Mme A.-N. Joyce, M. 
et Mme J.-W . Gagnon, Mlle \b*xina 
Gagnon, M. Albert Beaudrv. M. et Mme 
Nap. Lesieur. M. et Mme Charles 
Lesieur, M. et Mme Avila Lesieur, 
M. et Mme Ludger Brien. M. et Mme 
J.-H. Tétreault. directeur United Auto 
Supply, cousin: M. J.-H. Boutet, Le» 
employés de la Maison Amédée Lesieur.

Messes

M. et Mme Donat L. Dc^aulnicrs 
M. et Mme A.-K. Gélinas, M. et Mme 
Jos. Gendron, M. et Mme Ail. Des­
coteaux. M. H. Descoteaux. l.a famille 
Ed. Villemure, M. Chs. ( • Gélinas. 
Mlles J. et Aug. Lacerte, M. et Mme 
Avila L. Desaulniers, Madame Ave 
A. Beaudry, M. et Mine N.-E. Bea idrv, 
Mlle» E. et 1). Bendy, La famille 
Adrien MUot. M. et Mme Eug. Pan­
neton, M. Albert Beaudry, M. et 
Mme V-O. Bellemare, M. et Mme 
J.-E.-K. Godin. M. et Mme J-P. 
Grimard, M. et Mme J.-A. Desilet, 
Mme Alf. Desilet. Son Honneur le 
juge N.-L. Duplessis. Trois-Rivières: 
M. Arthur Sauvé, chef de l’opposition; 
Mme A. Blondin. B/cancojrt. M. 
Armand Pothiei. Ti ois-Riv ière», M. 
Joseph Abran. Pointe-du Lar.

Sympathies

M. et Mme Modeste Lafremèie. 
Af. et Mme J.-A. ('harlano. de Cutler 
Cliff. Ont., M. et Mme P.-E. Lesieur, 
Boston, Mas*».; M. J.-H. Cosgrave, 
Toronto. Ont.: J.-Emite Grimai d. Ri gau 
M. et Mme Emile Thibodea i M. et 
Mme Caret, M. et Mme Alphonse 
Caron, M. et Mme Emile Des^ureault, 
M. et Mme J.-E. Godin, M. et Mme 
Avilft Désa ilniers, Mlles Bondy, Fu- 
.nille G.-H. Proulx, Famille Dioni» | 
Villemure. Famille Antoine L. Désaul- 
niers. Famille J.-E. Meuniei, M.et Mme 
Arthur Lacerte, M. et Mme Ernest 
Lacerte. M. et Mme Denis Villem ne. • 
M. et Mme J.-E. Lambert, M. et Mme | 
Arthur Lacerte, M. et Mme Joseph-* 
Auguste Lacet te. M. et Mme Ernest 
Langloi*. La famille Esdras Melançon, 
I^a famille L.-O.-M. Bellemare. M. 
Albeit Langlois, M. et Mme Gustave

M Alfred Richard, des Etata-Uali 
était de passage à St Maurice, la se 
maire dernière, chez M. Ld. Martin 

—M. J. P. Lanouette, de Montréal 
est venu passer quelques jours dans sa 
famille.

— M. et Mme IL Garreau ainsi que 
M. et Mme Freddy Garreau et M *‘t 
Mme Lucien Garceau, de Grand’Afère. 
sout venus passer la journée de diman 
rhe chez. M. Jo*. Grégoire.

Mlle Berthe Nobert, de Ste-Gene 
viève. est venue passer une quinzainequi
chez, son beau frère M. J. A. Baribeau.

—l>e Concert Récital que nous a von* 
eu dimanche dernier a été très bien 
réussi. Après le concert il y eu un 
goûter chez M. L. O. Michaud.

— M. J. E. Lanouette. a nsi que ses I
fils M. Loyola et J.-Pierre, sont nartis, 
lundi matin, pour St-Hyarinthe. Mont 
réal et St Pie de Ragot.

COURRIER DE

PRECIEUX SANG, Co.Nic
Dernièrement a été béni le manage 

de M. Joseph Léo Genest et de Mlle 
Aurore Montambault, tous deux de 
cette paroi»»»- M Goneat servait de ( 
témoin à son fils et M. Antonio Perrault 
servait de père à la mariée.

— M. et Mme Saul Rheault. de Sha-1 
winigan Falls étaient en promenade 
au Précieux Sang chez leur* parent' 

— M. Charles Rheault. de Montréal, ! 
était en promenade au Précieux Sang 
chez se» parent», il > a quelque temps 1 

— MM. Faime Rheault. Kphrem 
Bergeron, Stéphane Tourigny, Armand 
Tourigny sont parti*, il y a quelque 
temps pour aller travailler dan* l’Ouest.

— AL Jules Arsenault, de Ste-Kula le­
aver ses deux petites filles, était en pro. 
menade chez M. Jo*. Arsenault et M. 
Alfred Richer.

— M. Thomas Lambert, son épouse 
et son petit garçon, de St-Grégoire, 
étaient en promenade chez M. W'ellie 
Arsenault.

Le» enfant» de M Alexandre 
Rheault, de Shawinigan Fall*, étaient 
en promenade chez M George* Rheault 
et Dénérie Rheault. de cette paroisse.

— M. P.iul-Emile Yeilleux, de* Trois-j 
Rivières, était en promenade dernière­
ment chez M. Albert Richard.

222 PERSONNES SE
NOIENT EN MER

(Service de Ih Presse Canadienne* 
>antiak'-- ( hili 29 Le % <u*cnr chi­

lien “Itata”, jaugeant 2.200 tonneaux, 
a sombré aujourd’hui au large de la 
cAte du Chili, près de Coqnitnbo. Tou» 
•es passagers au nombre de 150 ainsi

MUot, M. et Mme Hercule Gagnon. I (Jlie l'équipage de 72 hommes se sont 
Mme Théodule Descoteaux, M. Joseph ! noyés.

FEU Mme A. BLAIS
Héroux,

Bouquets spirituels*—Mlle Bondy. 
Mlle Bertha Lesieur, Le Dr et Mme 

j Beaucbemin, La famille David Brisson.

LES GRECS ONT 
DU RETRAITER

iPresse t.anadienne 
Londres. 29. — Les Grecs ont éveeuf 

Afiun Karabissar devant la puissance 
d’une attaque désespérée de I armée 
nationaliste turque, dit un»* dépêche 
au Central New» d’Athènes, «ujour 
d hui. Cet important point central eur 
la frontière grec<*ue dan* I A»ie Mineu- 
** tomba devant de«. armées supérieu 
ras en nombre.

\ou* regretton» d’annoncer le décès 
de Madame Aurélie Blais, épouse de 
feu Edouard Poudrier, décédee hier à 
Lâg- de 75 ans. Le» funérailles auront 
lieu à l'église Ste-t -écile.

LE DANGER 

L’HUMIDITE
Las fondations et le» plancher* 

des caves sont constamment sujets 
à l’humidité et tôt ou tard il vient 

j à s'y produire des détériorations. 
L'humidité dans le» cave* est nui­
sible à la santé.

LE SYSTEME DE REED A
--------- L’EPREUVE DE L’HUMIDITE

— M. l’abbé 1». H. Lacerte. curé de 1 prot$gera vos fondations at vos 
cette paroisse, c»t revenu de la retraite planchers contre l’eau. La prépa- 
des prêtres du diocè*e au Séminaire des ratjon dont nous nous servons est 
Trois-Rivières. 1 en usage depuis plus de 70 ans et a

—Le Révérend Frère Charles-Au- donc fait preuve» d’endurance, 
uste. de» Frère* du Sacré-Cœur, de

Sl-PROSPERDECHAMPIAIN

reconstituant

INCOMPARABLE !
DISTRIBUTEUR:

CM.CADORETTE
4I’ «4S.»S?

Victoria ville, était d* pacage ch**z 
»#-* oncles, MM William. Eu dore, 
i>opold, Julien et Robert Frigon, 
ninsi que chez »a tante Mme Xavier 
Gravel. Ses sours. Aille* Racheffe 
et Madeleine Guilbeault. du I^nc à la 
Tortue, raccompagnaient.

— Mlle Maria Ledu< «le St-Tile. 
était en promenade A S!-Prosper chez 
des parents, ce» jours dernier».

—\1. Amédée Baril, de St-Grégo»re. 
était en vsiite chez son gendre M. Ovi­
de Trudel et chez, sa helle-scenr Mme 
Eudore Frigon.

—\| rt. Aï nie Siméon Grégoire, de» 
Etats-Lni». et Mme Champagne, de
Montréal, étaient en promenade derniè 

■ j rement chez leur l>eau-frère 
* raite Mireault.

Nos ingénieurs seront heureux 
de vous expliquer le système de 
Reed et vous donneront un estimé 
des dépenses à faire pour protéger 
votre cave contre l’humidité. 

Téléphone* ou écrives-nous

GEO. W. REED & CO.
LIMITED

37, rue St-Antoine, - Montréal.

Cirez-les au Nugget
Vous obtiendrez le meilleur 
cirage du monde. Brillant, 
Imperméable, Durable.

Cirage à Chaussures

TttJCGEr
127 f

NOOl • JAUKR • ROUGE
BRUN PONCE • «LANG

LA FOURNAISE “SUNSHINE”
DE

MXlary
Signifie Santé, Confort, Bonheur.
LORSQUE vous achetez un appareil de chauffage 

pour la maison, la santé et le confort sont les 
facteurs importants à considérer. La prix ait 

réellement secondaire lorsqu’il y a des années de bon­
heur et de commodité en jeu.

TOUTES les meilleures caractéristiques des méca­
nismes de chauffage les plus coûteux et les plus 
élaborés sont contenues dans la fournaise “Sun­

shine” de McCIary. Le coût élevé des réparations et 
l’insalubrité des fournaises imparfaitement cons­
truites sont éliminés avec une “Sunshine”, parce 
qu*elle est construite scientifiquement, ce qui veut 
dire économie et propreté.

LA Fournaise “Sunshine” est fabriquée par las plus 
grands fabricants d’appareils de chauffage de 
l’Empire Britannique.

Laissez-nous vous démontrer les mérites de cette four­
naise parfaite.

Nous nous spécialisons aussi dans la fournaisa sans tuyau 
Sunshine*”. Ell* est aussi facilament installée dans 

une vieille maison qua dans une neuve.

Er » n te chez tou> le* bons quin< aillicrs et ninn hands 
«le fournaise* «lans chaque ville

Demandez à leur»
brochurettes.McCIary

23, rue Wellington, Montréal.

M. le no­

ta Br»
Trois-R ivière» 

Champlain. Limitée 
QUEBEC.

EMEU fE DANS
UNE PRISON

Oer\i«»* fie Ih Presse ( Hnadiei.it*
lonia. A1., h . 29 —La police de I Etal 

est postée dev ant la pi n»on rie I r tnt, « e , 
matin, à la suite d'une émeute au sein 
de» prisonnier» qui a éclaté hier soir et 
qui fut »pni*é* par le jet de gaz d»n* un : 
«le* dortoir* où la révolte • uni ir.enca.

56. Av» Laviolette. Tél. 559 

Consultations:
2.00 è 4.00 at 7.00 8.00 p.m.

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE 

Maladies des Femme» 

Maladie* des Voie» Urinaire»

Consultations è domicile 
sur randar-vous.

s

a

VOYAGEZ 
PAR BATEAU
Qua vous soyies an voyage
d'affaires ou de plaisir, la 
manière la plus confortable 
et la plus plaisante est de 
prendre le bateau.
Les service* suivants sont 
maintenant en opération : ^
l igné Montréal—Québec • Déports tous les jours, dimanche inclue 

l igne Québec—Saguena :
D part' tou» le* jours, le dimanche indu».

igné Montréal—Toronto : 
pénnrt* tou* le* jour». I*‘ dimanche indu».

SERVICE DE FRET :
Tous le» services de fret sont en opération.

I' »ui plu* Amples Infor mat ion* » «•iresser •
CANADA STEAMSHIP LINES, LIMITED

9. Carré Victoria - Montréal.

NOUS LE VOULONS
Une garantie q idle qu’elle 

soit, u a de valeur qu'en au­
tant que la personne qui la
d »nne a piouvé son honnêteté.

Dans notie « as nous voulons 
que le public juge de notre ga 
rantie comme experts dan* U 
réparation de* batterie*.

Vife ARGALL’S GARAGE Boi"Po’taie 669
THOS. H. ARGALL, Prop. 

AUTOMOBILES et ACCESSOIRES
Trois-Rivièras, P. Q.

Pour Guérir la Toux
Ce a est pis tout de calmer l'irritation 
et d'arrHer la toux, il faut aussi fortifier 
le système et le rendre capable de rejeter 
le rhume. Le Sirop Mathieu, de Goudron et 
d’Extrait de Foie de Morue, est un tonique 
effectif réunissant les propriétés curatives 
du goudron, ainsi que les qualités fortifi­
antes de l'Extrait de Foie de Morue, et 
autres médicaments précieux. Dans pres­
que tous les cas on obtient un soulagement 
immédiat quelque soit la gravité de la toux
Ir« wtH* ImmtnBm da Sirop Mmtèlom 

ooi pro arm do oom morito.

GOUDRON
«« ;

roiTtxséwi
Os MATHIEU

COD LIVER

Sirop
yrtGûuoeow uteytkait 

y>£' Fûok m? Horue de

Mathieu
ARRETE LA TOUX

Ea vcato partout, grot flacon*.
ai J. L. MATHIEU. Pro*. . SHERBROOKE. P.Q.
Pour ot rhum# »lévr#us. oh rerrmminde Pnurirrt Nervinss 
Mathieu avec le Sirop. Elle. < ai meat U DSvre o« azréisAt iea douleur».
Eji vente partout, 25 cto. to bolts. 2-21

CARTES PROFESSIONNELLES
MEDECINS

Consultation»: 11.00 à 12.00, à 5.00 
7.00 à ».3*J TéÜphwc 460

Docteur ACHP1SE
DiplAml de to Faculté de Médecine de Pana 
Chirurgie générale. Maladie de# femme*. 

Malediea du nea, de ta gorge et des oreilles.
22, rua des Forges, Trois-Rivières

(,En face du Marché)

NOTAIRES

TéL Bell 520

Dr AUGUSTE PANNETON
65a, Avenue Laviolette 

Spécialiste pour maladies dee yeux, 
de* oreilles, du nés et de la gorge 

Consultations de 1.30 à 5. p.m. 
ou par rendes-vous

Tél. 958-J Cap: Tél. 8S4-J
DONAT CHAGNON

NOTAIRE
Syndic autorisé de la loi de faillite 

Bureau au Cap da la Madeleina 
8.00 à 10.00 a.m. — Soir»

49, rue Alexandre Trois-Riviêrea

AVOCATS
Jnoque* Bureau, C K. 
Pin lippe Üi*u'. C. B 
Wilfrid (ïariépy, « H 
Georges Oouiu. B.A

1 élepbocr » 
Casier P<etal 210

1 roi*- H i \ »éra

Docteur J. A. ROUSSEAU1
Directeur du

DISPENSAIRE ANTIVENERIEN j 
Bureau privé Consultations: 

10.00 è 11.00 a.m2.00 è 4.00 p.m 1 
6.00 à 8.30 p.m.

Mardi, jeudi et samedi 
Téléphone 119 28, rue Royale

NOTAIRES
A. LEBRUN

NOTAIRE
Courtier en immeuble. Aaeurance, 

Fau
ARGENT A PRETER 

Examen da Titres
Tél. 421 23, rue Bonaventure

Bureau, Bigue, liariépy & boum
AVOCATS 

4, rue des Forge*

Téléphone 552
C.-H. Robichon Léon Méthot

ROBICHON & METHOT
AVOCATS

Edifice Banque d’Hochelaga 
Entrée rue Hart Trois-Rivières

Téléphone 511
François Desilets Maurice Fortier

DESILETS & FORTIER
AVOCATS

Bureau è Louiseville le samedi 
M. Michel Côté.

25, rue Alexandre. Trois-Rivières

VICTOR ABRAN
NOTAIRE

I Bureau Tel* 717. Résidence 
Argent è prêter

Tél. Bell 1009

Edouard Langlois M. L U pl ssie

A..uranct*, DUPLESSIS & LANGLOIS
Collections

Bureau à la Pointe-du-Lac toua les AVOCATS

T rois-Rivière*34,
samedi midi et lundi midi 
Bonaventure Trots-Rivières 28. rue St-Joseph

m

le

CARTES D’AFFAIRES
Téléphone Btll 910w

HENRI DE* LEFEU1LLE
Plombier, Poseui d Appareil» de 
Chauffée è Vapei t et Eau Chaude 

Boutique at résidence 
282, rue Notre-Dame, Trois-Rivières

t ,

r1
IDE CLIFFORD SUPPLY COMPANY
Distributeurs et commerçants de 
matérieux de construction at outil­
lage d’entrepreneurs, plançons de 
cèdre, dormants de chemin de fer. 
perches rondes.

45 rue Bonaventure 
Téléphone 99 Trois-Rivières

l él. llurenu 10?*. Eiilrt »>"t 4 .7 
Boite postule ?7:* I él IU > 022

J. H. GIROUX
Marchand «i«* charbon « n cl dci nl 

Chart>on Hiitiirai ilc et bitumineux
Bureau 153a rue Notre - Dame 

Chambre 15, Edifice Baker
Entrepôt : rue du Fleuve 1.-Rivières

Tel- 145 Ré». 196a, DesFoget

LUSSIER FRERE
Successeur de Gauthier \ l tl>.

Diracteurs de f unérailles, Embau* 
meur* diplômes et Ma tres-Char— 

retiers. Automobiles à louer. 
Pris les plus modérés 

JOS. LUSSIER, prop. TroU-Rivièreg

1 f
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UN CULTIVATEUR EVENTRE 
PAR L’EXPLOSION D’UNE 

CARTOUCHE DE DYNAMITE
L’ECH. ROBICHON 
ET U DEVIATION 
DE LA RUE N.-D

LA REQUETE EN 
INTERDICTION 

EST AJOURNEE
M. Edouard Béliveau, de St- 

Raphael d’Aston, succom­
be à I hôpital (f Artha- 

baskaville
HORRIBLES SOUFFRANCES

rit- riot n •
Sl-Biiiihfiri ii*Aston, ^ i

KdooarW Mivrin». fir relie lr*calit« » 
tmctoml'é «Inn- !.« nuit <!*■ *
diwênrhr i I tiopital Nrt)»Mt»Hskn. 
aux horriMrs Mrssurrs qu’il avait 
reçues Ims d«* |V»p|osion d’une 
rirtoiu he de #l>naniit«‘ dont it m* 
.er\ait j «»ur faire sauter une sourhe 

dans M»n < hantp.
^aIlle^^l dernier, ver* sept tieures du 

matin. M Béliveau «v»it placé une 
c artoiK he de dynamite en-dessous d'une 
^>in he. < elle-ci ne aeuihlant pas 
vouloir fair» « xph.Mon. il commença 
à préparer une nouvelle charge On ne 
aait ene»»re comment l'accident se 
produisit » \a( tement. mais on aupoos*- 
,|Ue M Béliveau, en voulant enfouir 
la deuxième mrtoiiclie, heurta la 
nvctflière qu’il avait pose* < elle-ci 
fit soudain explosion et le malheureux, 
frappé < n plein corps, fut projeté à 
pielque distan ‘ Bresq i «veutflé, la 
h^pire hr !• un bras «léchiré. les
intestins (arfore** rt une jamtie brisée, 
\1 Hélix eau n* |a*rdit (ej.endant pas 
(Mifiabâance II Mail à aept arpenta 

•fe sa maison et désespérait de pouvoir
faire entendre loraqu'enfin se» «ris 

déchirants attirèrent son voisin, M 
tédéon Hélixenu qui mrourut. 
le Dr < Até, de Victoria ville, fut 

mandé en toute hâte et lui prodigua 
1rs premiers soins. M le cure V 

Inire, de la paroisse vint lui adroi- 
fti*trer les derniers sacrements et le 
Mrssé fit mander b* notaire pour faire 

n testament.
\prcH un examen approfondi, le 

. i,wr t ôt- «rut qu il x avait des 
i.in-es de sauver la victime, et il 

• ubi son transport en automobile à 
ji pital d Nrthabaska, où un spécia- 
ot, de tbiélH-c pratiqua une opération 
l'urirencr.

Mais tous les soins furent inutiles et à 
minuit, la xictime succombait après
avoir enduré des souffrances indicibles...

1^* corps fut trans|»orlé à la résidence 
du défunt dans l'après-midi de diman 
«he,

les funérailles ont eu lieu mardi 
matin, à huit heure* et demie I n 
cortèse nombreux de parents et d a ni*

L# juf# Pannaton ajourna à von- 
drodî la damanda d’intardiction 
du conaail da famille contra 
l'abbé Adélard Dalorma. — Sas 
soeurs s'y opposant carrément.

ALIENISTES EN COUR

1 Presse Canadienne 
Montréal, 30. — L’audition de U 

requête du conseil de famille à la

LA PORTEE DU 
REGLEMENT

JOYEUSE FETE 
CHAMPETRE POUR

DES VIANDES LES ORPHEUNS
La position dos cuitivatourec dos 

marchanda at des bouc hors no 
sors pas changée, dit l’échevin 
Robichon, mais on roatroindra 
loa privslèfsa des commerçants 
de viandes.

LES CLAUSES

\ la suite du projet de règlement des 
* landes soumis par l’échevin Hobichon

rfiur pour prive, i'abb4 Ali,rd Delornw l><ndi wir. et nou. .von. publi.
1 *.................................................hier. M. Hobichon nous a donne cer-pi-------#-------

du <ontré»le de» biens de la famille a été

• rro ipagna la d*‘fHUiilb mortelle l es

Le conseil sera saisi, vendradi soir, 
d’un projet, eu sujet da le “St- 
Lawrence Paper Mills”, qui ral­
lierait tous les suffrage*.

CE. QUE L’ON PROPOSE

I,'est vendredi soir que le comité 
d etude» écbevinal doit donner ré- 
|M*nse A la “St-Laerence-Paper .Mills” 
au sujet de la déviation de la rue Notre- 
Dame M. Pèche vin Hobichon sou­
mettra un projet qui, dan* son opi­
nion, devrait rallier toutes les parties 
intéressées, ri qui protégerait le* droits 
du public, aussi bien que «eux de» mar­
chands et de la compagnie elle-même, 
assure M. Hobichon.

En résumé", nous a fait part M. 
Hobichon. "le projet consisterait en 
un tout autre plan de déviation que 
celui actuellement proposé et four­
nirait a la c ompagnie tout I espace dont 
elle a besoin pour l'exploitation de >»ex 
moulins, tout en ne lésant aucunement 
les droits de personne, en général ou en 
particulier.

La rue Notre-Dame j*e trouverait 
à traverser en biais les terrains de la 
“Three Hivers Shipyards”, vers l’en­
droit où la rue St-Philippe rejoint la 
rue Notre Daine, et toutes les rue» St-
PhiUpm Royal, St * Nlrkr, Ih nia
et Hellcfeuille continueraient en droite 
ligne pour rejoindre, sur les terrains de 
la Three Hivers Shipyards” ce nou­
veau tra«é.

“De cette façon nou* n'aurions 
aucun des inconvénients d une ferme­
ture «le rue.

“Ce pr«jjet aurait en plu* pour avan­
tage de faire continuer à l'ouest de la 
“St-Lawren*e Paper” en droite ligne 
la rue qu'on projette d’ouvrir pour re­
joindre un peu pl ■ loin la route natio­
nale. On éviterait ainsi la courbe (pie 
nécessiterait le projet actuel

UN AU10 INCENDIE
spo

Notre-Dame du Bon Conseil, 30. 
Emery Haymond, du village, était allé 
reconduire de» voyageur» en auto à

ajournée, « e matin, à vendredi.
Ije conseil de famille, qui comprend les

Parents mâles le* plus proches de 
)elorvne. est représenté par Gustave 

Monel, qui était l’avocat de Delorme 
l«*r» du ré«*ent procès fait pour le 
déclarer fou. Ceux 'jui s'opposent A la 
requête et au conseil de famille sont( 
li‘S trois soeurs de l'aida* Delorme 
H osa, Florence et IJly. et l’abbé 
Delorme lui-même, dernières étant 
représentées par Me I éopold Houle. 
I^e chef du «'«inseil de famille est le 
beau-frère de Delorme, Adélard Té- j 
treault, un gérant de banque de cette 
ville.

Chaque membre de la famille, y corn- | 
pri» le» parent» éloignés qui sont du 
conseil de famille, étaient en cour ce 
matin et attendaient fébrilement l'ou­
verture de la cause. Près d’eux étaient 
assis un groupe d'aliénistes qui repré­
sentaient la Couronne comme la dé­
fense. l’n autre témoin, qui paraissait 
fort intéressé, était le détective Georges 
Lajoie, dont la preuve a amené l’accu­
sation de meurtre fxortée contre l’abbé 
Delorme.

1^* fameux procès d'hier a apparem­
ment perdu de son ancien attrait, alors 
qu’il fallut de» salle* d'audience spécia­
le» pour contenir tous le» curieux.

Aujourd’hui, en cour supérieure, le 
juge Panneton a refusé de fixer une 
heure définitive ou une date pour 
l'audition de la requête, déclarant qu elle 
serait mise sur le rôle de vendredi 
alors qu’on prendra *a chance de la 
faire entendre, si son tour vient ce 
jour-lA sur le rôle.

La piqua-niqua daa orphelins at 
dos orphalinea da l’Orphelinat 
St-Dominiqu# et da l’Hospice 
St-Joaeph, à la Pointe-du-Lac, 
sous laa auspices du club Rotary, 
fut un suceie

JOURNEE DE PLAISIR

Les orphelins et orphelines de la 
ville ont passé, hier, une journée dé­
bordante de joie et féconde de plaisir», 
lors du pique-nique organisé par le 
club Rotary de cette ville sur le terrain 
de M. Jules Balcer. à la Pointe-du-Lac. 

Dès 9 heures, hier matin, une qtiin- 
meners. ; z*ines d’automobiles . gracieusement
Sur la question «le savoir si les culti-; fournies par les Rotariens et quelques 

valeurs |K>urront continuer à écouler membres de l’Auto-Club de la ville I 
leurs produits sur le marché l'omme 1 transportaient à la Pointe 50 petits

laines explication» supplémentaires, au 
sujet des cultivateurs, des commer­
çants de viandes et des marchands et 
boucher*

Sa Saveur Délicate et sa
qualité véritable, toujour* la même, fait que 
le “Salada” est le choix de millions de per­
sonnes. Ce*t pourquoi il s’en vend toujours 
d’avantage* m»

par le passé, M. Hobichon nous a dit
“Las cultivateurs pourront agir com­

me par le passé, puisque la section 75b 
du «-hapitre 294 p ssé le 4 oc obre 
1915, n est ras abrogée par le règlement 
projeté”. El M. Hobichon nous a 
montré la section 75b qui dit:

“Sec. 75b.—Il sera loisible aux cul­
tivateurs d'apporter aux marché», dans

lelinat St-Dominique____ _____ _____ique
de l’Hospice St-Jo-

garçon* de l’Orph
et 50 petites fille» .— ------- - ----------
seph, avec des paniers remplis de tou­
te* sorte» de “bonne* choses' -don 
du Rotary Club—qui avaient été pré­
parées par les bonnes religieuses qui 
sont de véritables mères pour tout ce 
petit monde orphelin.

Ce ’

UN CHANGEMENT 
POUR LE MIEUX

(Service de la Bresse Canadienne

réunion en cette ville pour douter*
, projet de règl«-nient rédigé pMr le» »,a9 
leur» Pepper et Reed de I» IVonsvIxA*

l^s détail» «le ce projet ne 
pas rendus publics axant qu unedé-uioq 
soit prise par les deux partis. |[ ipp^ 
cependant qu’il pourvoit »u rriowj 
l'ouvrage des mineur» aux méa*

........  . salaires et condition» de travail u
Washington, 30.—La grève de* nu-| i^r •vril dernier, et que le* dhuom 

neur* de charbon dur a pri* un autre retirent leur demande que 
me «le nnrt et __ . . tout 'lifferfwjmonde orpneun. neur» or cuhh»*mi o p»»- ■ retirer

rique-hique remporta un succès | a*pe« t aujourd'hui alor* que de part et *oit à l'avenir réglé uniquement j,
|___ __ ___ _______ et Je Rotary Club peut en être ‘ d’autre on a consenti k tenir une, Hrbitn

prove- fier, car il fait toujour* du bien au ««rur 
fia

ou par morceaux, de la viande , uc,, .. .»•* -----  — T~# "" t
nant d’animaux quils auront éleves eux- de donner aux pauvre* et de faire plai- 
niênie* sur leur fonds et tué*eux-même*. j *ir. On *«it qii’un des buts des Hota- 
Mais les cultivateurs qui achètent de» rien* est de s’occuper de la jeunesse, j 
animaux et qui 1rs revendent, dans la j surtout des petit* garçons sa n* parents 
cité, ou ailleurs, ne sont pas des cuKi- ni tuteur*. Ils ont rempli ce but. hier 
valeurs au sens de la présente section, avec satisfaction, car jamais «m a vu! 
et iis seront considérés com me conuner- de* enfants avoir autant de plaisir, 
çants de viande, au sens de la section ! Ce fut une lielle journée de xacan- 1 
8ô du présent règlement, telle que rem- ce». Il y eut de.» jeux de toute» sorte», 
placée par le chapitre 245 passé le 2 de* course*, des concours, des chan- 
fév rirr, 1914”. 'sons, dont une aux bienfaiteurs écrite

“Quant aux commerçants de v landes j par l«*s religieuse». Des prix furent 
sur nos marchés”, a ajouté l’échevin j donnés aux gagnant» des jeux. 
Hobichon, ”il» jouissent aciuellement A l’heure du dîner, on cyvrit le» 
de* mêmes privilège* que le* cultiva-1 paniers et tous le» enfants, par groupes, 
teurs. et l’idée du projet de règlement mangèrent jiur l’herbe. Plusieurs mem 
est <> restreindre leur» privilège» i bre* du Rotary Club allèrent voir le* 

"Enfin, sur ce que sera la position enfants nu cours de la journée; mais 
de nos marchands et de nos bouchers ! |e docteur Malone et M. Héal Pelle­

tier, qui avaient été organisateur» depar l'adoption du nouveau règlement, 
je dirai qu’aucune des clause» généra­
les du règlemant des marchés, en ce 
qui les concerne, n'est abrogée par le 
projet de règlement”.

LES DROITS DE Vammcnt avoid i""^ COUPE DU BOIS COWMEN I AVUIK ^,
UNE MAJORITE'

Aspirine
A MOINS de voir le nom “Bayer” sur les pastilles 

\ous u avez pas du tout de l'Aspirine.

. mm m îuhv.M.T.i t^ummondvillelcirsqu’en revenant, près
•rtcurs étaient M.N îw-l v eau « t U» l-nt. la machine s'arrêta Comme

I «xnat Hel.vesu, H/«ar Hél.veau |f. ,, H,1|jmB linp ,|lUI1»ctte
Hector Lupien^ pour voir soua la machine. I^rêserv«ur

V, l,llr, Xlmr All-, ri «.•■.» •< |,.n„mrn, f, fr„ pr.t
'tirorr et HojHtm, 1.1» , " I M„)(iBln P, |P r.^-rvoir pkm H ewoc*

Mm. Ilrrtor l.dpi-n, .. f ln,ion IVrsonn, he..rr.i«-nmn1
... „r Mm- Mot»- Bolivfau, .1. .. \ flltP»,|P,.,'., |P, Wcu(.iint. él.nl rfrjà

l'I"" H- AVI p-r«|nn.r No. me. |H..b, ^ ,)p lnBrhinr. OH- <l-r
I tire* svfnj*athiea a la famille si « ruel 1

(De notre «'orrespondant 
Québec, 30. - conseil des mi-

maire» s eat réuni, hier matin et hier 
oprèa-nudi. sous la présidence de 1 bon. 
M. L.-A. Ths< hercau. T«>us les mi-

Montréal, 30. I ne dépêche spéciale 
à la “Galette” de son correspondant

ce pique-nique ave«' MM. C. O. Bap 
tist et Eugène Guillet, passèrent une 
grande partie de la journée A la Pointe 
du-Lac, pour organiser les jeux, voir 
aux concours et à la distribution de» 
Pr**- température idéale qu il faisait « 

„ sc prêtait excessivement bien à 
réussite de ce pique-nique et de cette 

fête champêtre.
Le* enfants revinrent en ville ver» 
heures du soir, leur* petites jambes 

fatiguées, mais le cœur léger et con i 
tent !

Véritable ?

ment épr<»uvee.
54 an*.

1^* défunt était Agé
__ __ machine.

nit re s été réduite en cendre*

Mlle < é» île Cypihot et Mlle* 
Jeanne et Gabrielle Daoust. de Ste 
Nnnt* de Bellevue, s«»nt «le passage 

. |»e/ le docteur Dand.irand, de cette 
ville, pour quelques jours.

Mlle Lucille Levasseur, du Foyer 
La'iolcttc. est de retour d’une prome­
nade A St-Loui* de France.

— M. Aniédéc Luasier. de la rue De» 
Forge», était A St-Louis de France, 
diman* hc dernier, pour affaires.

VOL D’UNE AUTOmstre». à I exception des honorable» : dit que le gouvernement King, à Fou- |
MM Perrault, David et Morceau, xerture de la prochaine session en au,..
assistaient aux deux séances. Le mi-1 janvier »e trouvera dans la meme ^ L automobile de M. j
nistre de la «olomsation est «lan* la ! position que lors de la derniere session, cien a I emploi de U bt-Lawrence Paper l
région de la Matapédia aver M. Jos. \ moins que l’on prenne une attitude Mills Fo a ote volee. la nuit dwnicre. 
Dufour, le député; le secrétaire pro-1 nouvelle afin d’assurer au gouverne dans son K«rage situé rue du i laton, i

locial était à Montréal pour parler : ment une plus f orte majorité. I ne telle j à cftte de I hAtel \ ictoria^^^^
majorité pourrait s obtenir, dit-il, de M. Johnson est arrivé dans »on auto 
trots façon» par la fusion «les libéraux j vers minuit et demi et. apres 
et des progressistes, en faisant une \ entré sa voiture dans le garage. *1 mit
entente »'ec k* parti conservateur ou . le cadenas à la serrure et rentra »e
en faisant appel au peuple pour tâcher ‘ coucher. Quelle ne fut pas sa surprise 
d’obtenir une majorité plus forte ce matin, vers ^ h. 30 de constater que

Quant A la "Garette”, le premier les ferrures qui retenaient le cadenas 
ministre serait, comme il l aurait tou avaient été dévissées En ouvrant la 
jours été en faveur d’une fusion avec porte, il constat» que son automobile 
les fermier», mai* pas selon le* termes ' avait disparu
de ces messieurs. Toujours d’après le * R téléphona au poste da police pour 
corre*|»ondHnt, les députés de la pro- donner le nom de la voiture et La marque 
vince de Québec seraient en faveur de commerce, un studebaker sédan.
d’une élection, car ils disent que leur ________________
situation ne peut être pire, si elle n est -

A UNE HEURE D’AVIS
“LE NOUVELLISTE”

PEUT IMPRIMER DE 50 à 5,000
LETTRES MORTUAIRES

AVIS FUNERAIRES

IN MEMORIAM

REMERCIEMENTS
pour sympathie, etc.

Nous avons toutes les formules vou­
lues et notre travail d’imprimerie 
possède un cachet tout particulier.

NOS PRIX SONT MODERES
LA CIE DE PUB. LE NOUVELLISTE, Liée.
23-25.27, RUE DU PLATON. • TROIS-RIVIERES 
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P‘
A un congrès d«‘ mutualistes et le dé­
puté du Lac St-Jean organisait hi«»r 
une r/ccption à Thon. M. Perron. ( .e 
dernier «*st arrivé à midi seulement 
su conseil, ayant été retardé par le ba­
teau. .

La principale question qui a ete étu­
diée hier, a été celle de la coupe du bois, 
p** gouvernement a augmenté, il y a 
trois ans. lea droits de coupe du bois 
mai* il Ica a baissé» un peu, l’an der­
nier. A cause de la crise. Celt* annee 
le» marchands ont demandé au gou­
vernement de ne pas rétablir les an­
ciens taux. Le cabinet a décidé, hier,------
que la période de réajustement du coin- 1 pas meilleure 
merce n’était pas terminée, on lais­
serait lea droits de coupe aux taux de 
I an dernier au heu de lea augmenter.

Le gouvernement considère que la 
perte «le revenu par cette baisse des , 
droit* est compensée par le fait que le* < M|||J j
marchands ayant moins de droits à IvlUll I
paver font plus de bois qu’ils n’en fe- ______
raient aux taux de 1919 Chicago, 30 —Ne pensant à rien 1

| autre chose qu’à se porter mutuellement , 
un coup décisif qui aurait permis à j 

! I un d'arrêter gon homme et A l’autre 
i d échapper a«p griffe* de la police. 
Jarue* Wallace, constable spécial du I 
New-York ( entrai, et un nègre que ce 
dernier voulait arrêter, ont été frappés ; 
par l’express “Westerner”, confine il* 
se battaient hier soir sur la voie, et .
tué* instantanément

Vacceptez qu’un “paquel non ouvert de “Pastille* d \sptnM 
Bayer”, contenant le mode d emploi et la dose, étudiée* par 
des médecins pendant 22 ans et qui ont été trouvées excelN- 
tes par des millions de personnes contre

Rhumes Mal de tête Rhumatisme
Mal de dents Névralgie Neuritis
Mal d'Oreille* Lumbago Douleur

Las boites “Bavar” « ontiennent douze tablette* aussi de» bouteille* <i# 
24 et 100 en vente cbe* tou* les pharmacien»
Xsuérine et I» marqu* dt commerce enr,,i,trfe «u Cannd, dH» 
facture Bayer de Monoaceticac.drster de Salicyliçacd <J'‘0"lur TT! " 
public nacbe que Aspériàe veut d.re Baver, le, Ublettr, pour «ap^ 
'imitation sont étampéee de la marque de commerce la Lrou m

ILS TROUVENT UNE 
RAGIQUE

UN MALENTENDU 
ANGLO-ITALIEN

(Service ne la Presse t.anndienne 
t/vmlre*. 30.—Le vapeur italien 

i Lmanuele Vccaroe”, dont l’équipage 
est formé de fascistes, est arrive de 
Naples à < **-diff, hier soir, et, confor­
mément A la décision des ouvriers en 
transp«»rt anglais de boycotter !« navire 
les débardeurs refusèrent de l'aider a 
débarquer son fret. F-e capitaine prit 
< harge de la situation et s’en tira avec 
ses propres ressource»

Selon le correspondant du Daily 
Herald" A Home, le secrétaire du parti 

’ des fasciste* s’est rendu A raniba**Hde 
' f>ngUi*e. hier, et a déclaré qu«’ son 
parti répondrait A cet affront en boy­
cottant les navires anglais qui entrent 
dan* le* ports italien*

COURRIER DE
STE-URSULE

Fiaient dr passage dernièrement: 
V\1. Dr Boucher, de Montpellier, \t.; 
Hcmi Béland, de Montreal; P.-O. 
Mousseau, de Bcrthicr. Kbbé Desser­
res. de Montréal : Dr J. Neveu, de 
Himouski. Mlle C. ttiguère, de Mont 
real. Gustave Caron, de St-Mexis; 
J. Dupuis et N. l/e»*nrd, de Maski- 
nongé

Dimanche «lernier, la messe fut 
dite par M l abbé S. Ivoranger. neveu 
de n«*tre curé, M. l'abbé I^iquerre

— L'ouverture des classes au couvent 
et dan» le* école* aura lieu le 4 septem 
bre.

Le» «lève* du Jardin tie I Fnfanc** 
des RH ^ de la IN evidence «er«*nt 
très nombreux «ette Hnn**e

LES GRECS TIENNENT 
LES TURCS EN ECHEC

Constantinople, 30. Malgré qu il* 
aient évacué Afitin Karnhissar, le» 
Grecs. r»pporte-t-on. ont résisté avec 

! succès jusqu ici aux formulable* atta 
«vues concentrées de l'armée nation» 
liste turaue en Vsie Mineure, qui » 
déclanche une offensive générale mardi, 
(“est en anticipation de «ette attaque 
«lue le général Hadjancstis. comman­
dant en chef de l’armée grecque, éva­
cua Afitin Karahissar qn* les Turcs 
ont occupé dimanche.

I^s Grec* se retirèrent dans la direc­
tion d’t'shak, sur le chemin de fer de 
Smyrne, et ils ont contre-attaqué de­
puis ce temps 1* Üffn* de bataille est 
d’environ 125 mille* de longueur et 
s'étend depuis Bilejik, 50 nulle» A l’est 
de Brousse, A Narili. On s'attend è ce 
que le* nationalistes turcs livrent leurs 
plu» grand* effdFt* contre Eski-Shehr, 
dans le secteur central, où le chemin 
de fer de Bagdad est traversé par le 
raccordement qui va à Angora.

LE DOLLAR CANADIEN 
AU PAIR A NEW-YORK

New-York, 30. — four la pramièra |
, fois depuis sept années, la dollar 
| canadien a été accepté au pair sur 
le marché monétaira nawyorkais 
aujourd'hui. Fa plus forte baisse 
eut lieu il y a daux an* alors qua le 

le professeur I Giguère sera le dollar était aujat à un escompte 
titulaire, «-ette ann e de IT.eolc ( om da It 5-S pour cent.
TT." "'' Monuètl. 30 ^J- hoi .1 s «.,-.rl N
,r""\1we .1 Juneau e.t revenue d une ex ministre de» rhernln» de fer. «si dan* 
promet, «d. . NorlMit "n rr.nque m hAp.tal

Mn - « I e**ard e*f retouio«e \ ont déc.arc les medeem» «pu
Hgfih.e, Ville >«pre* un -c„v„r de troi* soignent, ce mal.n I-

-l4 D«» leur ^e>e„ Ho.l ven.r *e ' fer. qui e»i aussi au n.emt bop.tsi,
«armi nous le premier septeoibre va beaucoup 
^ * P A -1

m

rapidement obtenues par l’emploi du

GENTIN
(LE BON TONIQUE)

Son heureuse composition en fait le plu* 
puissant des toniques. U convient aux Convales­
cents, Vieillards, Femmes, Enfants et aux 
personnes débiles et délicates.

Le Gentin, purement végétal, est originaire 
des Montagnes Rocheuses où les Sauvages Sioux 
l’employaient pour COMBATTRE LA MOL­
LESSE DES CHAIRS—SE DONNER DE LA
RESISTANCE. En Tente partant $1.01 I* kwtoflk
f X «wirxcYir. owxtis. mmittw. ***. «r* «xivt-pvvi. omcwt-

# t I


